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La victoire de J.-F. K., ainsi que l'appellent certains journalistes
américains, n'est pas seulement la victoire du parti démocrate sur le parti
républicain. C'est aussi la victoire des éditeurs qui avaient prépare des
ouvrages sur lui. Quant à ceux qui tenaient en réservé quelque magistrale
biogiaphie sur Nixon , Ics voici en train de prendre un bouillon.

La Maison Plon est dans le camp des vainqueurs. Elle avait dans sa
manche le livre d'un journaliste , Nicolas Chatelain. Les paquets ficelés
attendaient la proclamatioii officielle... Ils sont partis tout aussitòt...

Qui est J.-F. Kennedy ! Certes, nous
savions déjà beaucoup sur son compte.
Une campagne électorale menée pen-
dant des mois à grand renfort de pu-
blicité ne laisse rien dans l'ombre. Les
amis trouvent dans les tiroirs la photo-
graphie du nounisson sur son pot et
l'on voit bien que son altitude est celle
d'un futur président de« Etats-Unis.
Les ennemis — qui ne se disent que
des adversaires — deterrenti la vieille
petite sale histoire ennuyeuse qu 'il se-
rali dommage de ne pas léguer à la
pustérité.

Quelle est cette tache sur le nom de
Kennedy ?

Le milliard du papa ?
Que non point. En un pays où le

dollar est roi. personne ne songe à re-
procher à personne d'ètre riche, d'ètre
mème scandaleusement riche. Une gros-
se fortune ne saurait récompenser que
la vertu.

Alors ? Les orlgines de cette fortune ?
La condition préeaire du grand-pére,
cet Irlandais qui , une année de fami-
ne, vers le milieu du siècle dernier.
s'installa ù Boston , dans le quartier
des petites gens, y mena d'abord une
vie difficile , y vendit de l'alcool , beau-
coup d'alcool , y posséda , après quelques
années , trois ou quatre commerces où
les pauvres viennent s'abreuver et fi-
nii déjà dans la peau d'un riche ?

Point.
Son pére ?

Si l'on veut. Un moment de la vie
de son pére.

Le grand-pére Kennedy, et Mary Hi-
ckey sa femme, mirent Joe, leur fils,
au collège d'Harvard. C'était la preuve
d'une solide ascension sociale. Né en
1889, Joe Kennedy est directeur de ban-
que à vingt-cinq ans. Le plus jeune di-
recteur de banque du monde. Il a le
genie des affaires. Dans l'après-guerre.
dans l' euphorie d'une economie triom-
phante , ce genie va faire merveille.
Les millions dansent dans la paume
de Joe comme des centimes. Il n 'est pas
d'affaires importantes où 0 ne soit in-
teresse. Mais plus encore que les affai-
res, la politique passionne l'Irlandais à
la trempe de fer, à l'intelligence préci-
se et dominatrice.

Sa prise de position pour Roosevelt,
en 1932, va l'amener sur le seuil d'une
grande réussite. La viotoire du chef dé-
mocrate est partiellement l'oeuvre du
richissime Kennedy. Le nouveau prési-
dent ne l'ignore pas. Et c'est son ami ,
l'Irlandais catholique et fils de bistro-
tier , qu 'il envoie bientòt à Londres en
qualité d'ambassadeur.

Est-ce une provocation a 1 adresse
du royaume de sa Majesté ? Toujours
est-il que cette mission, Joe Kennedy,
la remplit admirablement. Ses actions
politiques montent. L'ambassadeur
commence à penser qu 'il ferait un bon
presidera i des Etats-Unis...

Mais Roosevelt se. représente une

troisième fois et les reves du milliar-
daire s'évanouissent.

Alors, cette méchante petite histoire ?
La voici : Kennedy, ambassadeur à

Londres, réaliste et homme d'autorité,
suit avec sympathie' la montée des dic-
tatures. Ce n'est peut-ètre pas sans rai-
son qu'aujourd'hui l'Allemagne et la
France, voire l'Angleterre. ne manifes-
tent pas un enthousiasme délirant de-
vant la victoire du fils. C'est que le
pére était persuade que les démocraties
occidentales, vermoulues, allaient per-
dre la guerre. En tout eas, il pressai!
Roosevelt de rnénager son aide à une
cause perdue et le suppliait de ne pas
entrer en guerre...

La voilà la tache sur le nom des
Kennedy. Et cette histoire de Juifs
que le pére Kennedy aurait voulu reti-
rer d'Allemagne et distribuer dans les
pays peu peuples. Soit dit en passant ,
il leur eùt sauvé la vie. Mais c'était
quand mème donner raison à Hitler.

Laissons le pére. J.-F. K. est né en
1917, à l'epoque où le pére ne possedè
pas encore les 250 millions de dollars
qu'on lui afctribuera par la suite, mais
enfin dans un milieu déjà très riche.
Joe junior , le fils aìné, est destine à
une carrière fulgurante. John , dans l'i-
dée de son pare, fera son chemin par
l'Université. . ri** ,

Joe est brillant, tenace, courageux.
La tribù ne doute pas qu 'il sera un
jour président des Etats-Unis. Mais son
destin était celui d'un héros. Son avion
explose, chargé de dynamite, au-dessus
de l'Océan. Joe Kennedy était en mis-
sion volontaire. Il savait qu 'il risquait
son exislence.

Cette mort , politiquement, ce sera
la chance de John.

Les espoirs de la tribù se reportem
sur lui. Mais c'est que lui aussi est un
héros. Officier de marine, un accident
le reléguait dans les bureaux. Il réus-

UN AVENIE INCERTA-N
Le 8 novembre a été célèbre offi-

ciellement , à Porto-Rico , le Jour
Mondial de l'Urbanisme. Celui-ci fut
créé en 1949 pour permettre aux
urbanistes , aux architectes et aux
techniciens de mettre en commun
leurs expériences et de mieux échan-
ger leurs réflexiohs. Car l'on sait
que l'art d'organiser le territoire
des hommes, de bàtir pour eux des
villes . de mettre à leur disposition
des logements ne cesse de croìtre en
importance et revèt chaque jour da-
vantage d'urgence.

Le chiffre de notre population
va doubler en 40 ans

Cette planète qui nous nourrit .
qui nous abrite plus ou moins bien ,
voit diminuer ses possibilités au fur

et a mesure que le nombre de ses
habitants s'accroit. Et certes, cette
multiplication extraordinaire des
hommes, qui aujourd'hui atteint une
vitesse absolument folle, n'est pas
le moindre problème que nous avons
à résoudre, tous, en commun. Si
nous voulons subsister, nous devons
nous organiser. Le cri d'alarme est
pousse et répété depuis bien des an-
nées et l'on peut affirmer qu 'il est
entendu partout. Pourtant , il ne sert
à rien de crier, de céder à l'inquiétu-
de ou mème à l'épouvante si au-
cune force nous est donnée pour en-
rayer revolution accélérée du danger ,
pour endiguer les masses humaines
d'une manière rationnelle et harmo-
nieuse, de sorte que chacun ait droit

à sa place ici bas, ait la possibilité
de .vivre dans des conditions norma-
les.

Faut-il encore citer les chiffres de
revolution de ce peuplement ?

Les voici :
7000 av. J.-C. : 10 millions d'ètres

humains
4500 av. J.-C. : 20 millions
2500 av. J.-C. : 40 millions
1000 av. J.-C. : 80 millions

Début de l'ère chrétienne : . 160
millions
900 ap. J.-C. : 320 millions '

1700 ap. J.-C. : 640 millions
1850 ap. J.-C. : 1,25 milliard
1950 ap. J.-C. : 2,50 milliards
1990 ap. J.-C. : vraisemblablement 5

milliards d'ètres humains.
Cela dit , on peut constater que la

vitesse du peuplement s'accélère
d'une manière prodigieuse. Voyez le
temps qu'il a fallu et qu 'il faut au-
jourd'hui pour que l'humanité dou-
blé son chiffre.

ler doublement : 2500 ans
2me » 2000 ans
3me » 1500 ans
Ime » 1000 ans
5me » 900 ans
firae » 800 ans
7me » 150 ans
8me » 100 ans
A ce rythme-la, notre humanite va

doubler en 40 ans. De sorte qu 'il
n 'est. pas impossible d'imaginer dans
un avenir assez proche un peuple-
ment de la terre de l'ordre de 10,
puis 20, puis 40 milliards d'habitants.
Il faudra que le rythme de multipli-
cation se modifie ou qu'une catastro-
phe mondiale survienne pour échap-
per à l'asphyxie generale. A moins
que d'ici là on ne parvienne à colo-
niser d'autres planètes. Car l'on a
calculé que notre globe pourrait con-
tenir au maximum 65 milliards d'è-
tres humains.

(suite en page 5)

Usi avion s'abaf dans une mer de flammes
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.4 Llobregat . entre Madrid  et Barcelone , un quadrimoteur espagnol a dù
entreprendre un atterrissage force.  Il  semble miraculeux qu 'il n 'y ait

pas une seule r ic t ime à déplorer .'

sit à se faire engager sur le front. Com-
mandant du P-T 109 sur le secteur opé-
rationnel du Pacit 'ique, sa vedette est
coulée par un navire japonais rmais le
chef sauve son équipage. Un de ses
hommes étant blessé, le futur président
le remorque à la nage en serrant entre
ses dents l'extrémité de la lanière au
bout de laquelle se trouve la ceinturè
de sauvetage. Ainsi pendant trois heu-
res de orasse... La suite, ce sera l'hò-
pital et la médaille militaire.

La viotoire. John s'amuse à faire du
journalisme. Puis il entre dans la po-
litique. Il l'emporte, au Massachusset,
sur Cabot-Lodge, entre à la Chambre,
épouse la descendarate d'un volontaire
de La Fayette, Jacqueline Bouvier. Son
etoile monte ; l'opinion publique amé-
ricaine commence à s'occuper de lui.
Le voici au sommet de l'échelle.

Le fils de Joe ne semble point par- ! j
tager les opinions de son pére sur la ! 1
valeur des dictatures. Socialernent, il ; j|
se place, de mème, beaucoup plus à ! 1
gauche que le milliardaire. Il a appris '. §
à serre'r ]a main de l'cuvrier. La guerre ! 1
lui a montre que les démocraties sont j S
plus solides qu'il n 'y peut paraitre. En- j 1
fin, cet Irlandais catholique a fait la 1
preuve qu 'il n'a rien perdu des vertus I
de sa race : l'endurance, la volonté, 1
l'audace. . II. lui faudra tout cela polir .rS
faire face à la tàche immense qui l'ai- 1
tend. Georges Antoine. M 11 ||||illllilli |ll li Hill] i| i:iH!liii!ilii!!llliil!i:ili! j !llliil!liil!i ;; !:illllll!ll!iilll!

Lyndon Johnson, le nouveau vi-
ce-président des Etats-Unis, at-
tendait le résultat de l'élection
dans un petit hotel d'Austin aU
Texas. , .. ..... , ,, . .

m l'on parie de ('ancien successeur d'Hitler

A l'enterrement de l'amiral Erich Raeder, participa aussi l'ancien successeur
d'Hitler , l'amiral Cari Diinitz. Le salut militaire de ces officiers n 'a pas été

apprécié en AHemagne.
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CoHlaborateur
de Kennedy

E Dans sa premiere conférence- de
5 presse à Cape Cod. le président
B élu, John Kennedy, a annonce Ics
1 noms de quelques membres dc

son futur cabinet personnel. En
mème temps. il demandai! au

I chef de la police federale, Edgar
Hoover, de rester à son poste.

cnfiuiiiHimi n uirri ii nuli nu _ì JI] 1 noinmitiiia. in?i:inaiui ;i : li inmii n Rinn: ninni J i u n iruni ;nutìi

« Que la vie serait donc agréable si
les gens qui ont de l'argent s'en ser-
vaient. comme s'en serviraient , s'ils en
avaient , ceux qui n'en ont pas ! »

Ainsi s'exprimait il y a quelque temps
le nostalgique auteur de « Partir », sym-
pathi que académicien Goncourt .

Cher Roland Dorgelès , votre fantai-
sie est donc toujours l' un des éléments
de votre charm e irrésistible , qui fai -
sait déjà la conquète des gens sur la
Butte , il y a trente et quelques années,
lorsque j e  vous rencontrais chez «Prè-
de», ou dissertant Place du Tertre...

Depuis , vous avez été le voyageur
toujours insatisfait .  Et pourtant vous
avez su conserver intact e cette fraì-
cheur qui vous p ermet de dire , avec
un naturel parfai t  et tant d' esprit , des
propos légers sur l' argent et la fa gon
de le bien dépens er , comme de fol les
maxim.es qui scanda lisent les gens strìe-
tement conform istes , dont la raison à
force d'ètre raisonnab le devient aussi
odieuse qu 'insupport able !

Si des hommes comme vous n'exis-
taient pas , Dorgelès , ce serait grave ,
car la fan ta is ie  aurait disparu avec
vous... Il f aud ra i t  à tout prix rendre
vie à l' uri comme à Vanire.

Et , pour enlever a la raison certaines
prétention s dont elle abuse , fa i t e s  dis-
paraitr e de mon regard cette tasse de
f a d e  boisson. Puis servez-moi un verre
« skotch et soda » , bien f rappé , venant
bien entendu directement des réserves
de MM . Kennedy et Nixon , alors qu 'ils
partageaien t encore
leurs frais  et sol- ^C^i \̂daient les dernières / ¦  L̂jtS&& t',̂ ¦
bonnes gouttes ! -

m
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I ! Démonstrations
gC *̂ "'. | .  |/ chaque mercredi et vendredi
^̂ ^̂ 7 de 13.30 -18.30 h.

et sur rendez-vous
Sans engagement aucun de votre part, nous nous ferons
un plaisir de vous présenter nos récents modèles.

Magasin d'exposition ELIDA à Sion, Av. Tourbillon
Bàtiment Hotel « Treize Etoiles » - <P (027) 2 32 40

PRIMUS ELIDA S.A., Binningen près Bàie - <f> (061) 38 66 00

CINEMA ARLEQUIN

ACHTUNG ! EINZIGE VORSTELLUNG
MITTWOCH DEN 16. NOVEMBER, UM 20 UHR 30

Peter Alexander - Bibi Johns
; in ihrem neusten farbigen Musiklustspiel

WEHE , WE NN SIE L O S G E L L A S S E N
» ? »;i i s la !¦: ' » *

Humor und gute laune lin einiem turbulenten LUSTSPIEL
, voli vergnuglicher Situiationen, jux und neue Schlager.
Ein toller Farbfilm, an dem man scine hello Freude hat.

>• • . , i< i ' Ein Sturm der Heiterkeit !

Nach erfiilltem 16 an, eintritt erlaubt

#

Entreprise privée de la place de Sion cherche

pour entrée immediate ou date à convenir un

JEUN E HOMME
de langue maternelle francaise ayant quelques

notions de |a langue allemande comme

EMPLOYE DE BUREAU

Place stable. Situation d'avenir à candidat capable.

Caisse de retraite. Semaine de 5 jours tous les

14 jours. Ambiance de travail agréable.

Faire offres manuscrites détaillées avec photo,
curriculum vitae, copies de certificats, prétentions
de salaire, sous chiffre P 60118 S, à Publicitas SA,

Avenue du Midi 8, Sion.

^ ____¦____!#
Abonnez-vous

il.

Feuille d'Avis

du Valais

A LOUER, immeuble Beaulieu, avenue
Pratifori , pour fin 1960, magnifiques

APPARTEMENTS
de 5 et 6 chambres, tout confort, grandes
loggias.

S'adresser au bureau René COMINA , ar-
chitecte, Sion, tèi. 2 42 01.

A louer, près du cen
tre

chambre
indépendante chauffée,
meublée ou non.

Tel. au 2 19 40.

Perdu
lors d'un déménage-
men t de Mase à Lau-
sanne, une poupée d'u-
ne certaine valeur.
Prière d'aviser au tèi.
(027) 4 15 27.

Télévision
Téléviseur 17 pouces,
une norme, écran fu-
mé, comme neuf (ga-
rantie 1 an). A vendre
de particulier 500 fr.

Tel. (021) 25 54 24 (heu-
res de repas).

Jeune homme, 25 ans,

mécanicien
possédant permis pour
tous véhicules, cherche
occupation pour les 4
premiers jours de la
semaine. Libre tout de
suite.
Téléphone (027) 2 2531

Jeune homme, 18 ans,
cherche à louer

chambre
éventuellement avec
pension.

Adresser offre à P.
Mora , rue des Condé-
mines 22, Sion.

jeune homme
comme porteur.

S'adresser a René Ri-
chard , boulangerie-pà-
tisserie, rue du Rhóne.
Sion. Té}. 2 18 73.

Golden
Delicious

beaux mi - tiges sur
frane et scions (1 an)
sur E.M. I et IL

P.-L. Bourban , Pont-
de-la-Morge, <$ 4 14 69

NOUVEAU
Duvets plats

remplis de % duvet,
fourres en sarcenet, lé-
gers et très chauds, 120
x 160 cm., Fr. 40.— ; 140
x 170 cm., Fr. 50.—.
Oreillers 60 x 60 cm.,
Fr. 7,50 ; traversins 60
x 90 cm., Fr. 11,50.

W. Kurth, avenue de
Morges 9, Lausanne, tèi.
(021) 24 66 66.

A vendre à Anzère

propriété
de 4 000 m2.

Faire offre sous chif-
fre P 21262 S à Pu-
blicitas, Sion.

Artisanat cherche à
Sion

locaux
pour atelier

de 60-80 mètres carrés
Tel. 2 14 80.

Jeune homme tranquil-
le cherche

chambre
non meublée pour le
ler décembre.

Ecrire sous chiffre
P 14488 S à Publicitas,
Sion.

On cherche de suite

jeune fille
pour garder 2 fillettes
et aider au ménage.
S'adr. Mme Crausaz,
« Le Castel » C, Piatta ,
Sion.

Sommelière
est demandée dans
bon café à Saxon. Bon-
ne présentation et con-
naissance du service.
Bon gain assuré.

Faire offre sous chif-
fre P 14476 S, à Pu-
blicitas, Sion.

Beau manteau
Astrakan

état de neuf , moderne,
taille 42-44, Fr. 700.—.
Téléphone 021/26 25 98.

Machines
à ecrire

Location-vente
Demandez

nos conditions

Bjy iw^ <r%>OJ# f / v / A ^m m

Hallenbarter
SION

f i  (027) 2 10 63

A vendre 2 toises de
bon

fumier
bovin.

S'adr. à Louis Dussex
Les Fermes du Rlió
ne, Salins.

JLe tricot est iou^ours Y\o\
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PULLOVER pour dames, 100 % Lambswool, longues man-
ches raglan fully fashion, encolure en poinfe.

FP. 29.80
PULLOVER pour dames, 100 % Lambswool, encolure raz
du. epu, fertrretgre éclair, manches raglan fully fashion.

FP. 29.80
CARDIGAN, facon classi que, 100 % Lambswool, longues
manches raglan fully fashion.

Fr. 29.80
Toujours - En tout temps - Naturellement

Mjj l^
,. /orteNeuve.
I S I O N

MÉCANICIEN
connaissanf à fond le fournage et la mécanique generale

serait engagé de suite pour notre

atelier de réparation et d'entretien
PLACE STABLE ET BIEN RETRIBUEE

avec Assurance-Vie et caisse de retraite.

Faire offres avec photo, curriculum vilae ef certificats à la
SOCIETE DES CIMENTS PORTLAND DE ST-MAURICE S. A.

JEUNE FILLE
active et ayant quelques notions du service de table serait

engagée de suite comme

aide de cantine
Libre tous les samedis après-midi et dimanches.

Place stable ef donnant la possibilité d'apprendre la cuisine.

Faire offres avec photo ef certificats évenfuels a la
SOCIETE DES CIMENTS PORTLAND DE ST-MAURICE S. A.



fìrosses surprises en Italie
(Si) Helenio Herrera, l'entraìneur le . Rivera (auteur de deux buts), les Mila

plus « cher » d'Europe, vient de con-
naìtre sa première grande désillusion
depuis qu 'il assume la responsabilité
technique de l'Internazionale.

A Padoue, devant 20 000 spectateurs,
les Milanais — après bien d'autres ! —
n'ont su résoudre le rèbus pose par le
système défensif de l'equipe locale, qui
n'est qu 'une copie exacte du verrou de
Karl Rappan. Ni Firmani ni Angélillo
ne parvinrent a piacer le moindre shoot
valable , étant impitoyablement contrés
par les Blason , Azzini et autres Sca-
gnellato. Comme souvent en pareli cas,
les joueurs de Padova eurent les meil-
leurès occasions de marquer gràce a
d'inclsives contre-attaques. Deux fois,
ils battirent le gardien international
Buffon par l'intermédiaire des ex-foot-
balleurs de la Sampdoria : Tortul et
Milani. Cette victoire de Padova est
avant tout celle de l'entraìneur Rocco
et de l'Argentin Rosa, qui , par son brio,
édipsa toutes les vedeUtes milanaises.
Si dimanche prochain , lors du derby
tant attendu Milan - Internazionale, le
volubile Herrera ne veut pas vivre une
nouvéllo déconvenue, il aurait intérèt
à repenser le problème de sa ligne me-
diane , Masiero (bien qu 'il ait marque le
but milanais à Padoue) et Solchi n'ayant
pas fait oublier Invernizzi qui vient
d'ètre transféré à Torino.

TROIS NOUVEAUX BUTS
POUR MANFREDINI

Au terme d'un derby romain Hans
passion, i'AS Roma a conquis deux nou-
veaux points, en battant largement
(4-0) la Lazio, et s'est ainsi assurée la
première place du classement avec une
longueur d'avance (11 points pour 7
matches) sur Sampdoria , Milan et l'In-
ternazionale. Auteur de trois buts, l'Ar-
gentin Manfredini s'inscrit au premier
rang des buteurs de la Péninsule.
Quant au Lazio, qui est forme de
joueurs chevronnés mais désabusés (tels
Pozzan , Mariani et Carradori) et de
jeune s inexperts (tels Visentin, Fran-
zini et Fumagalli), le voilà bon dernier
du classement, partageant la lanterne
rouge avec Bari (2 points).

Bien que prive de Liedholm et Mal-
dini , qui passèrent une bonne après-
midi à Padoue en spectateurs, Milan
a aisément pris le meilleur sur Udi-
nese. Sous la baguette de l'adolescent

nais ont développe un jeu plaisant qui
ne laissa aucune chance à des adver-
saires aux moyens limites, parmi les-
quels seul l'ex-Florentin Segato sup-
porta la comparaison avec ses vis-à-vis.
Ce match eut toutefois une fin fàcheuse
pour Milan ; victime d'un claquage,
l'inter Galli, qui faisait sa rentrée, a
sérieusement compromis sa participa-
tion au choc de dimanche prochain ,
appelé à faire éclater les gratìins du
stade San Siro : Milan - Internazio-
nale.

LA JUVENTUS
MARQUE LE PAS

Après son échec, il y a huit jours
contre Milan, la Juventus a de nouveau
déc-u le public turinais (30 000 personnes)

en se montrant incapatale de battre son
rivai locai Torino à l'occasion de leur
126e derby. Torino, dont la situation au
classement est assez preoccupante (cinq
points seulement en sept matches), ten-
ta un coup de poker pour la veille du
match en acquérant deux joueurs de
l'Internazionale : Tomeazzi et Inver-
nizzi. Si le premier ne fit qu'un match
moyen au poste d'Inter, le second fut
le héros de la rencontre dans son ròle
de demi défensif. Sa « vista » et son
sena du placement furent pour beau-
coup dans l'écho des avants tìe la Ju-
ventus, où manquaft Sivori, suspendu.
En obtenant tout de mème un point
(0-0), la Juventus reste à tìeux lon-
gueurs du leader et le championnat ne
fait que commencer.

50 buts en 13 matches pour SV Hambourg

Le célèbre centre-avant de Hambourg Uwe Seeler, la terreur des défen'ses
allemandes.

(Si). — Irrésistible , le SV Hambourg
tait cavalier seul dans le groupe
Nord du championnat d'Allemagne.
Sur le terrain de son rivai locai , le FC
St-Pauli , le vainqueur du Wankdorf
n'a laisse aucune minute de répit à
une défense adverse pourtant renfor-
cce, qui dut s'incliner six fois. Les
35 000 spectateurs présents purent ap-
plaudir à 2 buts d'Uwe Seeler (dont
l'un sur retourné), à 2 également de
l'ailier Doerfel (1 sur penalty), à un 5e
de l'inter Stùrmer et, enfin , à un 6e
involontaire d'un arrière de St-Pauli.

Avec ce succès, le SV Hambourg
ereuse encore plus l'écart qui le séparé
de son suivant immédiat . Hanovre 96
(25 points contre 18) qui s'est incline
à l'extérieur face au Werder Brème, le
'roisième du classement. Werder Brè-
me aurait mérité de l'emporter par une
"largo plus large (2-1). car sous l'im-
Dulsion de l'ancien international Willi
Schroeder . l'equipe locale fit preuve
d'une large supèriorité territoriale. Seu-
les les prouesses du gardien Meyer évi-
'èrent une punition à Hanovre.

LES KICKERS D'OFFENBACH

Huit jours après avoir battu le cham-
Pion du groupe Sud. SC Karlsruhe, le
fC Nuremberg a trébuché devant les
Kickers d'Offenbach. Affaibli par l'ab-
sence de son stoppeur Wenauer. le FC
Nuremberg ne fut jamais en mesure
de contester le succès des Kickers, les-

quels portes par les encouragements
de 30 000 supporters, assurèrent leur
victoire à la première minute de la re-
prise, lorsque l'inter Adler marqua son
deuxième but de la partie sur coup
frane. Nuremberg ne put que sauver
l'honneur, par l'intermédiaire de Wild ,
dans le dernier quart d'heure. Cette
victoire permet à Offenbach de rejoin-
dre ses adversaires malheureux à la
tète du classement, le FC Nuremberg
conservant cependant la première pla-
ce, ayant dispute un match en moins
(20 points pour 12 mafehes).

Tandis que la pluie ne permit pas
un déroulement régulier de la compé-
tition à Berlin (un seul match joué),
dans le groupe Ouest, on enregistra la
surprenante défaite du leader Borussia
Dortmund , battu 3 à 2 sur son terrain
(20 000 spectateurs) par le SV Sodin-
gen . où le meilleur joueur se nomma
Marx. A l'instar de Grenoble contre
Reims, Sodingen obtint le but de la
victoire à l'ultime seconde. Cette dé-
faite n 'enlève pourtant pas la premiè-
re place à Borussia, son second , le FC
Cologne (où manquait il est vrai l'ar-
rière centrai de l'equipe d'Allemagne
Wilden) ayant été se faire battre à
Meiderich (2-1).

Enfin dans le groupe Sud-Ouest, le
FC Pirmasens, imitant le SV Ham-
bourg, vient de connaìtre son septième
dimanche sans défaite, battant le Spfr.
Sarrebrùck (2-1) devant 6000 Sarrois,
gràce avant tout au brio de son gar-
dien Kubsch.

Angleterre : Le record et les millions de
Tottenham battus en brache par Sheffield

(Si). — Les 2 200 000 francs que les
dirigeants de Tottenham ont dù tìé-
bourser pour constituer l'equipe qui
avait aligné seize matches sans défaite
dans le championnat d'Angleterrfe 1960-
61, n 'ont pas pese lourd samedi sur la
pelouse de Hillsborough. Devant plus
de 56 000 spectateurs, le modeste Shef-
field Wednesday, dont les onze joueurs
valen t tout juste 200 000 francs, a en
effet mis un terme, sans discussion pos-
sible, à l'extraordinaire sèrie de vic-
toires des millionnaires du football bri-
tannique.

Las Spurs, au grand complet, par-
taient pourtant favoris devant une équi-
pe privée de son gardien internatiorual
Springett. C'était toutefois compier
sans Pabattage du demi-centre de
Sheffield eit de l'equipe d'Angleterre
Peter Swan, qui mit littératement
«dans sa poche» le terrible avant-cen-
tre Bobby Smith , et isurtout sans tes
réflexes étonnants du gardien de ré-
servé Roy McLaren qui, on ne siait
trop comment, parvint à intercepter
des tirs qui auraient fai t mouche avec
tout autre. L'attaque de Sheffield fut
d'ailleurs également à la hauteur dans
cette nouvelle confrontation entre Da-
vid et Goliath. Par Tiritermédiàire de
Griffin, elle ouvrit le score à la 40e

minute, apres que McAnearney eut mis
danis le vent le demi-centre londonien
McKay. La réplique ne se fit pas at-
tendre et avant le irepos déjà , Totten-
ham avait obtenu l'égalisation par Nor-
man, qui «fusil'lait» McLaren à bout
portant. Et l'on en arrivait à la 24e
minute tìe la seconde mi-temps, qui
vit Brown s'incliner pour la seconde
fois, sur une reprise de Fantharri. A
la lueur des projeeteurs, devenus né-
cessaires en fin de partie, l'attaque lon-
donienne. déploya une intense activité
pour obtenir une seconde égalisation.
En viain car la défense de Shieffieltì,
consciente de disputer le match de
l'année, se regroupa autour de Swan et
ne fit plus aucune concession.

REIMS FERAIT BIEN
DE SE MEFIER

A trois jours de ison huitième de fi-
nale de la Coupé d'Europe conltre
Reims, Burnley a démontré qu'il fau-
drait ètre plus fort pour- le battre sur
son terrain. Les anciens champions de
Wolverhamptoh, qui menaient par 2-0
après quelques minutes de jeu,
croyaien/t bien en ètre venu facilement
à bout. La réplique des teniaruts du
titre fut toutefois -telle qu'elle laissa
sans réaction Póweìrs et ses coéqui-
piers. A la mi-témps, Burnley, gràce
à Pointer, Robson eli iMcIlroy, avait
compensé .son retard inìtial et un nou-
veau but de Farmer. Après la pause,
Pointer et Pilkinton firent la décision
sans que l'attaque de Wolves ne puis-
se jamais prendre eri, défaut le gardien
Blacklaw, bien protégé par ses arriè-
res Angus et Joyce et par son demi-
centre Élder. i

Au classement, Tottenham conser-
ve Une margue de- cinq points sur
Sheffield Wednesday, qui a cependant
dispute un match de moins. Mais .Ever-
ton, qui a arraché le match nul à Oar-
diff , reste un outsider dangereux puis-
que son retard ne dépasse pas six
longueurs.
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| Roger Guay à St-lmier
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LE MATCH DE COUPÉ
SIGNAL-BERNEX - MARTIGNY

SE REJOUERA DIMANCHE

Nous apprenons que l'ASF a fixé à di-
manche prochain 20 novembre le match
à rejouer Martigny - Signal-Bernex
pour les IGes de finale de la Coupé
suisse. On sait que nos équipes de lì-
gues nationales seront précisément au
repos ce jour-là en raison de la rencon-
tre Belgique-Suisse. Il èst bon d'en pro-
fiter pour la liquidation des matches de
coupé.

IMPORTANTES DÉCISIONS

Réunis à Sion les 22-23 octobre 1960,
le C. C. et MM. les présidents d'asso-
ciations ont pris connaissance du ré-
sultat de la consultation par correspon-
dance effectuée auprès de l'ensemble
des clubs afiliés à la FSBÀ, dont le
principal objet était le retour à l'an-
cienne saison « de juin à juin ».

Les clubs ayant répondu affirmative-
ment à une très forte majorité, il a été
décide de prolonger la saison actuelle
jusqu'au 30 juin 1961.

En outre, la formule de compétition
1961-1962 de LNA a été acceptée com-
me suit :

a) Relégation automatique du dernier
classe de LNA avec promotion du pre-
mier club de LNB.

b) Match d'appui aller-retour entre
l'avant-dernier club de LNA et le 2e
club de LNB.

En ce qui concerne la LNB, le projet
de réorganisation a été accepte et fera
l'objet d'un communique special ulté-
rieur.

Enfiti , la formule des compétitions
féminines et juniors fera l'objet d'une
consultation ultérieure.

L'ancien entraineur du HC Sion, Ro-
ger Guay vient d'ètre engagé par le HC
St-Imier, qui possedè une nouvelle pa-
tinoire artificielle, en qualité de joueur-
entraineur du club.

Le puissant Guay sera à Sion, lundi
prochain, et iì jouera avec la sélection
de l'ACBB renf. qui affronterà en match
international la Tchécoslovaquie. Guay
j ouera dans une ligne d'attaque avec le
Canadien de Chamonix Provost et l'in-
ternational suisse Friedrich. Voici d'ail-
leurs la composition de la Sélection ca-
nadienne : Ayer ; Cruishank, Fife ; Gi-
rard, Bagnoud ; Gelinas, Laliberté, Pel-
letier ; Denny, Zamik, Dennisson, Frie-
drich, Guay, Provost.

Notons encore que dimanche après-
midi en match amicai, le HC Sion ren-
forcé par le Canadien Denny affronte-
rà la belle formation de Bienne avec
ses deux Canadiens Fife et Dennisson.

Du beau hockey en perspectìve !

Grimisuat - Steg 2-3
Ce match dispute sur le terra in du

FC St-Léonard n'a pas emballé les
supporters de l'une ou l'autre équipe.
Le plus chanceux a remporté les deux
poinibs. A la mi-temps Grimisuat me-
nali par 2 à 0 gràce à un but de
l'avant-centre Lochmatter et à un se-
cond du jeune Mabillard . Après le thè,
Grimisuat commit l'-erreur de jouer la
défensive. Steg plus agricheur réussit
alors 3 buts dont 2 bien chanceux
par suite des erreurs de position du
jeune et valeureux gard ien.

Le FC Grimisuat peine et connait
des difficultés. L'intermède tragi-comi-
que avant le début de la partie n'est
pas un facteur pour redonner confian-
ce aux joueurs. La jeune formation
manque de cohésion , joue sans système
de jeu. Pourtant chaque jou eur peut
faire mieux. Il ne manque qu 'un tout
petit rien pour réussir soit : une meil-
leure organisation pendant la partie
et la confiance. Actuellement la lan-
terne rouge du groupe, le FC Grimi-
suat , doit reagir pour éviter... la relé-
gation. Il est encore temps...

mt&f r&tt&r r̂m̂
du 13 novembre 1960

Liste des gagnants :

15 gagnants avec 12 pts: Fr. 10,114.20
437 gagnants avec 11 pts: Fr. 347.15

5601 gagnants avec 10 pts: Fr. 27.05
42867 gagnants avec 9 pts: Fr. 3.50
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France : Echec aux leaders du Rating-Paris 1
(Si). — Trois leaders, trois vaincus

dans cettè seizième journée du
championnat de France de premiè-
re division. Plus grave ; aucune de
ces trois équipes (Racing, Monaco
et Reims) n'a marque le moindre
but.
Si, pour les Racingmen, cela parait
bien étonnant — n'avaient-ils pas
jusqu'ici réussi 39 buts en 15 ren-
contres — pour les Rémois cette ca-
rence offensive ne surprend pas.
Qui les a vus peiner contre Greno-
ble vendredi, ne peut s'étonner de
leur défaite à domicile face à St-
Etienne. Pourtant les Stéphanois
abordèrent cette rencontre dans un
climat moral détestable (semi-limo-
geage de l'entraìneur Vernier) et
leurs adversaires annoncaient la
rentrée du premier «puncheur» de
France : Just Fontaine.

Un penalty rate par Vincent du-
rant Ies dix premières minutes de
jeu galvanisèrent les visiteurs, ' qui,
tout en serrani leur défense, se mi-
rent à croire à un succès possible,
face à une équipe rémoise frappée
d'une inquiétante sterilite en atta-
que. Lorsqu'à la 76e minute l'ailier
Mitoraj adressa un centre que re-
prit victorieusement Liron, le match
fut joué. Incapables d'inquiéter une
défense où le gardien international
Abbes fut transcendant, les Cham-
penois ne purent que concéder leur
seconde défaite en quarante-huit
heures. Une satisfaction cependant:
la jambe de Fontaine a tenu ; il ne
lui reste plus qu'à retrouver le che-
min des filets adverses. Au Saint-
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Etienne, le meilleur fut comme par §j
hasard le vétérah hollandais Rijvers m
qui voue une solide inimitié à son §j
entraineur Vernier ! m

RACING : I
OU LE SIGNE INDD3N 1

Il y a: des équipes contre les- §j
quelles on ne réussit rien. Rennes I
en est une pour le Racing de Pa- Jris. L'an dernier déjà, les Racing- j|
men, en tète du championnat, §|
avaient été battus par les Bretons. |
Dimanche, c'est leur première de- j|
faite de la saison qu'ils ont conce- s
dèe face aux Rennais. Plus de 35 000 ¦
spectateurs ont vu une équipe ren- 1
naise remarquablement animée par 3
l'ex-Nicois Jacky Faivre, battre à 1
la régulière les leaders, gràce à deux |
buts du musulman Aigérien Khen- g
nane Mahi (il n'est pas encore parti H
pour Tunis...). La méforme des ai- ¦
liers Tokpa et Grillet et une con- |
tracture musculaire qui handica- §j
pait le «magister» Ujlak i expli- g
quent la défaite du Racing, qui con- §§
serve néanmoins une excellente pò- H
sition — quatre points d'avance sur |
le second Monaco qui ,en outre, a I
joué u nmatch de plus.

A Lyon, les Monégasques se sont
heurtés à une équipe assoiffée de
réhabilltation, qui par deux buts du
Noir Njo-Léa renoua avec le succès
pour le plus grand plaisir de 8000
supporters. Privée de l'arrière Tho-
mas et de l'inter-stratège Theo, la
formation de la Principauté n'a pu
que limiter les dégàts ; son gardien
Garofalo fut l'homme le plus oc-
cupè du match.

Ce soir : Martigny - Montana-Crans en Coupé
La saine rivalité qui, de tout temps, i pidement gràce à un entrainement bien

a anime Montana et Martigny trouvera compris et à un esprit d'equipe qui mé-
une nouvelle occasion de s'extenonser,
ce soir, à l'occasion de cette rencontre
de Coupé valaisanne. Les deux concur-
rents espèrent y jouer un ròle en vue
et c'est bien la raison pour laquelle la
partie sera intéressante à suivre et ri-
che en enseignements.

Sous la direction avisée de Chouchou
Bagnoud, Montana-Crans a acquis plus
tòt que d'habitudé, semble-t-il, la co-
hésion et la fermeté qui font sa grande
force généralement en fin de saison. Sa
première sortie à Genève s'est soldée
par un résultat plus qu'honorable contre
un UGS déjà en forme, puis ce fut la
victoire des « Montagnards » à Sion.

Martigny a pris un départ plus leni
contre ce mème UGS màis l'obligea en-
suite à un match nul, après avoir fait
très bonne figure au tournoi du HC Got-
téron. Enfin, Martigny vient de fran-
chir le premier tour de la Coupé suisse
par une victoire de 9-0 sur Lànggasse.

Les hommes de Mudry sont donc aus-
si sur la bonne voie et s'améliorent ra-

compris et a un esprit d'equipe qui mé-
rité d'ètre souligne, tant cela a son
importance.

Poiir ces bons motifs, la rencontre de
ce soir promet d'ètre très disputée.
Montana-Crans descend naturellement
de ses hauteurs avec l'intention de bat-
tre son vieux rivai. Comment Bagnoud
s'y prendra ? Mystère...

De , son coté, Martigny fera tout son
possible pour resister à son dangereux
adversaire. Cela permettra probable-
ment à des gars comme Pillet, à la
technique excellente, aux Nater et
Constantin, très rapides, et à Jacqué-
rioz de se distinguer. Il manquera mal-
heureusement l'ailier Rouiller, blessé à
une cheville dimanche, mais on enre-
gistrera en contrepartie la rentrée du
j eune Barraud, ex-Star Lausanne. Le
handicap ne sera donc pas trop lourd
pour les Octoduriens. On peut ètre cer-
tain d'une chose : l'empoignade sera
très sérieuse entre ces deux formations
robustes que sont Montana-Crans et
Martigny. Dt.

UN APRES-MIDI BIEN REMPLI
A LA PATINOIRE

Après la rencontre de la première
garniture et de l'ACBB de Paris, une
partie comptant pour le championnat
des juniors opoosait ceux de Viège aux
espoirs de Zermatt.

Les visiteurs durent s'avouer vaincus
après quelques minutes de jeu et le
score monta rapidement de fagon ca-
tastrophique. Les montagnards durent
reprendre le chemin de Zermatt avec
un 30 à 1 qui les a profondément dé-
moralisés en ce début de saison.

Les jeunes de Viège sont bien au
points, mais le patinage laisse encore à
désirer. Pour notre part laissons Bibi
oeuvrer comme il l'entend et appliquer
son dicotn préféré : « C'èst en forgeant
que l'on devient f orgeron ».

Avec les tireurs
de la Borgne

BRAMOIS (Zi) — La société tìes
tireurs de la Borgne a tenu son assem-
blée d'automne à Bramois, où un goù-
ter fut offert par la société. Le roi du
tir 1960 a été désigné en la personne
d'Emmanuel Chevrier, détenteur du
challenge précédent, qui a obtenu le
très beau total de 414 points, suivi par
Henri Micheltoud, 410 points. Le chal-
lenge militaire (tir obligatoire plus tir
en campagne) est revenu à Louis Zer-
matten, 190 points, devant Fritz Luthi,
187 points. D^autre part, Louis Zer-
matten, avec 486 points, est détenteur
pour une année tìu challenge tir de
maìtrise (30 coups couché, 30 coups à
genou). A la cible Longeborgne, c'est
Paul Biner qui l'emporte avec 44 points,
devant Ronald Gaudln et Louis Hagen,
43 points chacun.



La fete du betonnage à la Grande-Dixence
HÉRÉMENCE (Bn). — Comme nous Desmeules tous les collaborateurs, fai

l'avons signale dans notre numero de
samedi , les travaux de betonnage ont
pris fin à la Grande-Dixence. Pour
marquer cet événement, une soirée était
organisée vendredi soir au Chargeur, à
Biava et à Praz-Fleuri, qui debuta par
une allocution de M. Bollomey, direc-
teur administrateur, qui salua les in-
vités, parmi lesquels nous avons re-
marque MM. Desmeules, directeur ge-
neral de Grande-Dixence S.A., Bettens,
ingénieur en chef au Chargeur, Sierro,
président d'Hérémence, ainsi que tous
les chefs de service de la Société et du
consortium.

M. Bollomey remercie tous ceux ¦qui,
du chef au simple ouvrier, ont colla-
bore à l'édification de cet immense tra-
vail. Il souhaite que l'année prochaine
le barrage puisse ètre termine. M. Bet-
rens remercie ensuite au nom de M.

sant appel a leur esprit d'equipe et de
solidarité, qui ne se mesure pas en mè-
tres cubes de beton, mais fait avancer
le travail de fagon tout à fait satisfai-
sante.

Gràce à une liaison téléphonique spe-
ciale, des discours prononcés au Char-
geur ont été entendus à Biava et. à
Praz-Fleuri également. Ce fut ensuite
un copieux diner, suivi d'une soirée de
variétés sous la direction de Max Lerel,
qu 'on a particulièrement applaudi. Les
exhibitions acrobatiques des « Quatre
Athletics » ont été fort appréciées. Puis
les chanteurs faintaisistes Hélène et Do-
dy ont charme le public par leurs pé-
tillantes chansons.

Enfin , malgré la neige qui tombait, la
soirée se poursuivit dans une ambiance
du tonnerre, au son d'un orchestre de
valeur.

L ' A P E R I T I F

des
genera
moder

Concessionnaire pour le Valais :
Francis Bruttin. Sion. Tel. 2 15 48

Statistiques paroissiales
CHAMOSON. — Baptèmes : 18 sep-

tembre : Marie-Claude Favre, lille de
Camille et de Raymonde Burrin , née le
10 septembre. — 21 septembre : Pa-
trick-Olivier Besse, fils d'Ami et de
Jacqueline Bovier, né le 13 septembre.
— 2 octobre : Maurice-Mario Mon net.
fils de Simon et de Marie-Rose Chap-
puis, né le 22 septembre.

Décès : 21 aoùt : Jean-Michel Juil-
land, né en 1960. — 12 septembre :
Frangois-Joseph Carrupt , né en 1881.

SAINT-PIERRE-DE-CLAGES. - Bap-
tème : 2 octobre : Carrupt Fnancine.
fille de Guy et de Chiudine Biollaz.

Mariages : 1 octobre : Ruetsch Char-
les et Germanier Anne-Marie. — 8 oc-
tobre : Parquet Raymond et Brunetti
Vana.

P_| MERCREDI
«ÉĴ k 21 décembre

2 GROS LOTS

La Pianta - SION - Ch. post. Ile 1800

M aculatures
(JOURNAUX DEFRAICHIS)

Fr. 0,25 le kg.
Prix spéciaux par grosses quantités

LIVRAISON A DOMICILE

IMPRIMERIE GESSLER & Cie - SION

Etes-vous moderne ?
... à table aussi ?
Le rythme trépidant de la vie moderne
et la mise à contribution plus forte de
chacun se répercutent aussi sur la
cuisine.

« Léger, digeste, nourrissant >$ est
la devise des gens conscients de
l'hygiène alimentaire.

En tant que pionnier de l'alimentation
moderne. Maggi fait sans cesse des re-
cherches et aide ainsi la ménagère à
procurer à sa famille une nourriture
moderne, avantageuse et économique.
Voilà pourquoi Maggi prend l'initiative
de proposer régulièrement des pi-oduits
nouveaux, satisfaisant aux exigences de
notre temps et c'est pourquoi son as-
sortiment de potages et de sauces mo-
dernes s'adresse aux gens qui vivent
avec leur temps : aux gourmets rai-
sonnables !
La dernière creation de la cuisine mo-
dèle de Kempttal, 4-Céréales Maggi,
contieni des éléments nutritifs de hau-
te valeur : Blé, orge, avoine et millet
forment un accord parfa it, plaisant au
palais, léger à l'estomac.
4-Céréales — un potage idéal sous le
signe de l'alimentation moderne,
bonne cuisine - vie meilleure avec

MAGGI
60.4.50.15 i

Vu le grand succès de
la nouvelle Taunus 17 M
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Nous vous offrons nos belles occasions,
à vendre ou échariger au meilleur prix

1 TAUNUS 17 M de Luxe, 1958, couleur
bleu et blanc, radio, livrèe avec garan-
tie. prix intéressant.

1 OPEL RECORD, 1956, en parfait état,
avec garanti e. bas prix.

1 TAUNUS 15 M, 1956, couleur beige,
complètement revisée, garantie, prix in-
teressane

1 VW 1956, de Luxe, très soignée, livrèe
avec gai-antie, prix intéressant.

I TAUNUS 17 M, 1958, état de neuf. cou-
leur verte et bianche, voiture soignée et.
garantie. bas prix.

ainsi qu'un grand choix de véhicules, de
toutes marques, à des prix intéressante,
facilités de paiement.

DISTRIBUTEUR OFFICIEL F O R D

Garage Valaisan
Kaspar Frères SION

Tèi. (027) 2 12 71 I
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ON CHERCHE

porteur
Entrée de suite, Nourri et logé.

S'adresser à la Boucherie Obrist. Grand-
Pont. Sion. Tel. 2 15 71.

Viande de saucisses
Viande maigre et sans os

Viande de saucisses lère qualité, hachée, le Kg Fr.
4.—. Viande de saucisses lère qualité, au morceau,
le kg Fr. 4.60. Cuisse ronde, lère qualité, le kg Fr.
5,—. Belle viande grasse de poitrine. pour saler
ou fumer. le kg. Fr. 2,60. Quartiers de devant ou
de derrière à convenir. Gendarmes, la paire Fr.
0.70. Cervelas, la paire Fr. 0,60. Emmenthaler. la
paire Fr. 0,70. Saucisses au cumin , la paire Fr.
0.30. Saucisses fumées à conserver, le Vi kg Fr.
2.50. Mortadelle, à conserver, le Vi kg Fr. 2,50.
Viande fumèe, à cuire. le Vi kg Fr. 2.50. Viande
fumèe, cuite, le Vi kg Fr. 2,50. Exceliente graisse
fondue pour cuire et frire, le kg Fr. 1,40, à partir
de 10 kg Fr. 1,20.
Expédiée continuellement contre remboursement.
Boucherie chevaline M. Gninder & Fils, Berne
Metzsergasse 24 - BERNE - <j2 (031) 2 29 92

U N  M A  RI  B I E N

EM B E T E  !

Il voudrait divorcer pour épouser une
« gamine » d'à peine vingt ans qui lui
a fait perdre la tète. Mais l'épou.se. si '
douce d'habitude , se met à mordre !

Lisez < La lettre du mois -

DANS „ BOUQUET "

(magazine suisse de la l'emme)
En vente partou t dès le 16 novembre.

Un jubilé a la poste
de Sion

Jeudi soir tout le personnel de 1 Of-
fice de Sion était ì-éuni pour entourer
M. Due Edouard , employé postai , qui
fètait ses 40 ans de service. La Direc-
tion des Postes offrii le cadeau tradi-
tionnel et exprima à cet agent ses re-
merciements et félicitations accompa-
gnés des meilleurs vceux. L'adminis-
trateur retraca brièvement la carrière
du jubilaire en rappelant les différentes
étapes.

M. Due, après avoir termine les éco-
les industrielles, entra au service de
l'administration postale en 1920. Il ef-
feotua des services de 'distribution, de
transmission et de bureau et passa par
toute la filière pour aboutir au début
de cette année à l'échelon le plus haut,
c'est-à-dire aide d'exploitation. Fonc-
tionnaire habile, serviable et courtois,
M. Due est estimé de ses supérieurs et
de ses collègues et apprécié du public.
Consciencieux et possédant de solides
connaissances professionnelles, il ac-
complit sa 'tàche d'une manière exem-
plaire.

M. Due a également fait partie de
l'Harmonie municipale pendant 30 ans
et en reconnaissance de san dévoue-
ment, cette société l'a nommé membre
d'honneur. Là où le jubilaire puise le
plus de réconfort , c'est dans sa chère
famille composée de son épouse et de
trois fils, occupant tous- trois des postes
importants dans la localité.

Aux nombreux témoignages d'amitié
et d'estime qui vous parviennent, nous
ajoutons les nótres et, en vous voyant
assis devant le pupltre fleuri, nous vous
dédions cette pensée : les roses humai-
nes blanchissent et ne se fanent pas.

Jeudi soir tout le personnel de

X--N R. Reichenbach
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CONCERT DE L'ORCHESTRE DES J. M. S
SAINT-MAURICE (El). — Apres le | donne lui-mème la définition de cestrès beau concert auquel nous venons

d'assister, nous songeons à cette phrase
de Platon : « Les dieux, touchés de la
peine des hommes, les gratifièrent de la
poesie et de la musique. » Quelle chose
merveilleuse ils nous ont accordée.

Le programme que vient de nous
présenter l'Orchestre des Jeunesses Mu-
sicales de Suisse, sous la direction de
Robert Dunant , a été d'un réel enrichis-
sement pour les mélomanes réunis à
l'Abbaye.

Vivaldi, Haendel , Bach et Purcell se
sont partagés les honneurs de la partie
classique du programme tandis que la
musique contemporaine était représen-
tée par Michel Wiblé, jeune composi-
teur dont Robert Dunand se plait à ré-
pandre les ceuvres. Après un Chacone
de Purcell interprete à l'orgue par M.
le chanoine Georges Athanasiadès, Mme
Basta Retchitzka, soprano, soliste de
l'OSR et de l'OCK, a chante deux airs
du «Gloria» de Vivaldi ainsi que l'Ode
à Ste Cécile de Haendel.

Mais venons-en au morceau choc tìu
programme : un Ricercare pour cordes
et cor solo tìe Michel Wiblé. Comment
doit-on comprendre la musique de Wi-
blé ? Comment se faire à cette musique
pleine d'étrangetté qui ne saurait ètre
mesurée aux normes usuelles ? Wiblé

« ncercari » : « des études polyphonì-
ques qui mettent en ceuvre les multiples
ressources du contrepoint instrumentai ;
canons à différents intervalles, thèmes
en mouvement contraire ou en valeurs
augmentées ou diminuées, strettes, cho^
ral figure, superposition de plusieurs
thèmes. » La difficulté est le lot com-
mun à tous 'ceux qui veulent parler un
pareli langage ; aussi n 'est-il pas
étonnant que nous éprouvions une in-
compréhension partielle à la première
audition.

Quant aux deux concertos, le Concer-
to grosso tìe Vivaldi et celui pour deux
violons et orchesti-e de Bach, on aime-
rait pouvoir en prolonger indéfiniment
la résonance en soi. La communion mu-
sicale entre le publ ic et l'orchestre fut
parfaite.

La Toccata et fugue de Bach , inter-
prétée à l'orgue par le prodigieux ar-
tiste qu 'est Georges Athanasiadès, mit
un point final au concert. Cette pièce,
déjà merveilleuse en soi, prend des pro-
portions infinies sous les tìoigts du vir-
tuose. De par sa sensibilité et sa musi-
calité exceptionnelles, Georges Atha-
nasiadès plonge le public dans un re-
cueillement profond dont il ne sort que
très lentement après la chute des der-
nières notes

2 000 superbes

Fellènberg
Reines-Claude vertes
et autres pruneautiers
livrabies en buissons,
mi-tiges et tiges.

Robert Zuber, pépinié-
riste, Sierre. Télépho-
ne 5 12 55.
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Patinoire de Martigny
Mard i le 15 novembre à 20 h. 30

martigiiy-moniana
Grand match de COUPÉ VALAISANNE

Immeubles locatifs
Sion-Martigny

Désirons entrer en relations avec proprie
taires de locatifs pour l'achat d'un immeu-
ble de

Fr. 800.000- environ
de quatre immeubles de

in à deux millions
Piendement 5,8 à 6%. Agences s'abstenir
Ecrire sous chiffre P 14494 à Publicitas
Lausanne.

Nous cherchons pour notre succursale de
Verbier. pour la période du 15 decembrt
I960 au 15 mars 1961, une

/endeuse pour magasin
J'alimentation

Bonnes conditions pour vendeuse capable

Logement assuré.
Faire offre par écrit sous chiffre P 60118
:\ Publicitas. Sion.

Ecole professionnelle
de Viège

Le j u r y  du coj icours des projet s poni
l'école professionnelle  de Viège s'est
réuni sous la présidence de M. le con-
seiller d'Eta t M . Gross.

23 proje ts  étaient présentes. Le jurj ,
a dècerne les prix suivants :

Jer prix . « St -Mar t in  » : Felix Griin-
wald , architecte , Brigue.

2e prix , « Tri fol ium » : A. Oggier ,
architecte , Sion.

3e prix , « Moda le 112 » : Mengis ei
Colomb , architectes, col. Dej 'aris , Sion.

4e prix , « N auti lus » : Paul Maris od
architecte , Sion , col . Jean Kyburz .

5e prix, « N iete » : A. de Chastonay
Brigue.

L' exposition des projet s  est ouverte
au public du 15-11-60 au 26-11-60 , de
10 h. à 12 h. et de 14 h. à 17 h„ à ia
salle de gymnastique des écoles de
Viège .
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CLNEMAS
Bourg (tèi. 5 01 18) — « La maison des sept

Jaucons », avec Robert Taylor et Nicole
Maurey.

Casino (tèi. 5 14 60) — « Dans Ies griffes
riu tigre », un fi lm sur l' attrait et les dan-
gers du cirque.

CONCERT
Chanson populaire — Ce soir mardi , à

20 h. 30, au Chàteau-Bellevue, Greta Rum-
beli-Trokay interpreterà les plus belles
chansons populaires. Organisation des Jeu-
nesses Musicales.

CONFERENCE
Keccnsement federai — Jeudi 17, dans la

matinée : conférence de la Municipali té de
Sierre , a la Maison des Jeunes , sur le
recensement federai de décembre 1960.

DANCING
Locanda — Attractions diverses tous les

j oirs. Ouvert jusqu 'à 2 heures.

PHARMACIE DE SERVICE
Pharmacie BURGENER , tèi. 5 11 n

DANCING
La Matze — Ouvert tous les soirs jusqu 'à

2 heures.
PHARMACIE DE SERVICE

Pharmacie WUILLOUD , tèi. 2 42 35

SION
CINEMAS

Lux (tèi. 2 15 15) — Relàche.
Capitole (tèi. 2 20 45) — Relàche.
Arlequin (tèi. 2 32 42) — « Marie des Isles »,

d'après le roman de Robert Gaillard , avec
Alain Savry, Dario Moreno et Magali Noèl.

SOCIETES
Cha'ii r mixte du Sacré-Cceur :
Mardi 15, à 20 h. 30, répétition partielle

pour les messieurs.
Vendredi 18, à 20 h. 30, répétition par-

tielle pour les dames.
Dimanche 20, le Chceur ne chante pas.
Skl-Cluh dc Sion — Nous rappelons à nos

membres la soirée du tirage au sort du
camp de jeunesse, qui se déroulera mardi
15 novembre , à 20 h. 15, dans la grande salle
de l'hotel de la Paix.

Harmonie municipale — Ce soir , répéti-
tions partielles : 18.15, basses et contre-
basses ; 19 h., cornets , trompette.s, bugles.
cors, altos et trombones ; 19 h. 45, saxos
alto , ténor et baryton.

PATINOIRE
Programme de la patinoire et du HC

Sion :
Mardi 15 : de 18 h. à 20 h. 15 : entraine-

ment Club de patinage.
Mercredi 16 : de 18 h. 30 à 20 h. 30 : en-

trainement HC Sion I ; à 20 h. 30 : Sion II -
Salvan I (match amicai).

Jeudi 17 : de 18 h. 30 à 20 h. 15 : entraine-
ment HC Sion (jun. B et jun. A).

Vendredi 18 : de 18 h. à 19 h. : entraine-
ment HC Sion (jun. A) ; de 19 h. à 20 h. 15 :
entrainement HC Sion I.

Samedi 19 : de 18 h. 30 à 19 h. 15 : entrai-
nement HC Sion (jun. A) ; de 19 h. 15 à
20 h. 15 : entrainement HC Sion I.

Dimanche 20 : à 15 h. : Sion I renf. - Bien-
ne I (match amicai) ; à 17 h. : Sion jun. B -
Champéry ; à Sierre , à 18 h. : Sierre jun. I -
Silpnjjin, L -¦ "••'•»- -, , 4 r» n = ». -; : ¦ -i - « t
Js PitiftVJ _« < ! :J- «=- SW' *-- ' -Ee tbiflité? »

EXPOSITIONS
L'Atelier — André . Aeberhard expose à

l'Atelier jusqu 'au 20 novembre.
Carrefour des Arts — Exposition Zeller

ouverte tous les j ours.
Salle paroissiale de l'Eglise réformee -

Exposition de peinture de Clara Durgnat
Junod.
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Le vertige de la faim recommencait
a tourner, a trembler dans l'air brillant.
Quand l'obsession se faisait trop pé-
nible , Rroù revenait au bord de la fon-
taine. Il s'accrochait des griffes aux
mottes pétrifiées de la berge et courbait
son échine amaigrìe. Sa langue lapait.
à coups si menus et légers qu'ils ne
ridaient mème pas le cristal bleu de la
fontaine.  L'eau meurtrissait ses gen-
cives et sa gorge, coulait en lui comme
une f iamme dont la brùlure persistait
cruellement. Pourtant il continuait de
boire. le col tendu et les pattes grelot-
tantes. Dès que sa langue avait touche
l'eau, dès que son ruissellement com-
mencait a couler dans sa gueule. il ne
pouvait plus s'en aller. Et il lapait ,
étreint par une ankylose grandissante.
les griffes serrées sur les aspérités du
sol, toute la chair raidie par le froid de
l'espace et la glissante brùlure de l'eau.

Maintenant  que la gelée avait chasse
les proies vivantes. maintenant que les
longues marchés dans le bois et la plai-
ne lui avaient révélé le vide ensoleil-
lé du monde, il savait que toute ruse
était vaine contre le froid. et vaine aussi
toute ténacité dans la quète. toute ré-
volte devant l'inéluctable. Il ménageait

ses forces déclinantes pour le jour où
le froid mollirait , demeurait de longues
heures allongé, les yeux perdus ou fer-
mes à demi.

La seule défense possible était de
chercher le soleil , de coucher sa mai-
greur sur un talus offert à la lumière,
à l'oppose du vent glacial. 11 s'étendait,
se repliait doucement sur une petite
ciarle bougeante qui vacillai! dans l'air
éblouissant, mais qui du moins gardait
contre son corps la tiédeur de sa propre
vie.

Maintenant c'était assez de protéger
cette tiédeur précaire, de la défendre
contre les épuisants désirs, contre le
dangereux espoir. Manger, rèver qu 'on
mange. c'est une muette rafale qui
soufflé autour de la clairière, qui s'ap-
proche du talus au soleil. du chat noir
replié sur sa vie. Alors ses yeux s'ou-
vrent plus grands. soutiennent sans cli-
gner l'impitoyable éclat du jour. Et si
les yeux allucinés croient voir passer
dans un trou du taillis le galop brusque
d une garenne. si les oreilles croient
entendre tout près la crécelle d'un coq
farsan. le chat reprime son 'tressaille-
ment . se replie davantage et regarde
au travers des branches l'air trans-

parent et vide où règne le silence de
l'hiver.

Ou bien, si sa faiblesse chancelle, il
songe à la fontaine parce que la fontai-
ne est là ; à l'eau qui coule au bout de
la rigole de pierre, parce que s'il se.
lève et cède à l'attirance de l'eau , il la
verrà goutter à la pendeloque vert des
mousses, entendra son tintant murmurc
à la surface du bassin.
Il s'est leve, il va vers la fontaine d'un
pas de plus en plus rapide. Il court ,
et brusquement s'arrète, effaré de trou-
ver le silence, le mème silence que dans
le ciel à la place où la source tintait.
Sa patte, au bout de la rigole, touche
l'eau glacéequi s'eSt tue. Il la voit , lim-
pide et glissante -sous ses yeux, mais qui
se tait, et se brise sous sa patte avec
un seul tintement triste. Une lame d'eau
brisée vient de tomber sur la fontaine.
Elle reste là comme un caillou , et la
patte qui s'avance la pousse devant elle,
puis l'abandonne, inerte, à la surface
pétrifiée du bassin.

Ce dur miroir où le bleu de l'espace
ne frissonne plus entre les reflets des
branches, ce bloc de ciel plus glacé que
le ciel , Rroù comprend que c'est la
fontaine, et que le froid a fini par la
tuer. Le. soleil a sombré, loin du bois,
derrière les toits bruns des maisons, les
toits serrés les uns contre les autres
comme les faisans sous la bruyère, com-
me les garennes dans leurs terriers. La
nuit qui monte brillerà de mille etoiles.
mille petits soleils glacés. Le désespoir
se lève et monte avec la nuit , tranquille
et lent comme elle, avec sa douceur im-
placable.

Rroù est reste au bord de la fontaine.
Le crépuscule est clair encore, d'un rose
tendre et figé qui s'attarde sur l'eau ge-
lée. Sa lueur dernière tremble au tra-

vers, et laisse monter vers les yeux tris^
tes, une à une, ' des bulles de l'eau vi-
vente qui bouge sous sa prison de verre

Vili
Le fosse

Il se rapprocha des maisons, guetta
dans l'ombre de la grange le rouge-
gorge qui sautelait en sifflant sur l'ap-
pui de la croisée. Il attendi!, cache
dans un coin du grenier, sous les toiles
d'anaignées qui pendaient aux chevrons
que. la geline eùt. pondu dans le foin.
Et sitót qu'éclatait son chant de déli-
vrance, il la chassait , battant des ai-
les et des yeux ronda , du nid tiède
où l'ceuf reposait, d'un blanc crémeux
comme celui du lait. Il brisait l'ceuf
d'un coup de patte, le gobait goulùment
et fuyait. parce que la pondeuse con-
t inuai t  de crier dans la cour el que
la maitresse l'entendait.

Ce n 'était pas la belette ou la fouine
mais le chat noir qui plongeait sous
la baie. L'injure n 'y pouvait rien , ni
le caillou lance de loin vers la haie
qu 'il avait franchie. Il revenait au bois
par le talus du fleuve. hors du sentier
sans herbe où les hommes auraient
pu le voir.

Le meme troia transparent. conti-
nuai t  de briller par l'espace, ia terre
demeurait dure et nue. Mais si rare à
présent que se fit la pàture. plus que
la faim el la soif s'avérait redoutable.
Une fièvre continue dévorait ses en-
trailles. A peine cessait-il de courir.
il en seniait le tremblemcnt secret,
des ondes qui du fond de son corps
gagnaient sa peau et l'horripilaient de
frisscns. Une sécheresse cendreuse lui
emplissait la gueule, un goùt affreux
de terre pulvérente. Et ses gencives en-
flaient. meurfries d'ulcérations mali-
gnes qui déchau.ssaient 'ses dents et
IììS ébranlaient une à une.

Maurice Genevois~~ RROÙ

MÀRT GNY
CINEMAS

Etoile (tèi. 6 11 54) — « Le bourreau », avec
Robert Taylor et Tina Louise.

Corso (tei. 6 16 22) — « Le troisième hom-
me », d'après Carol Reed , avec Orson Welles ,
Alida Valli et Joseph Cotten.

SOCIETES
Ecole de musique de l'Harmonie de Mar-

tigny — Les jeunes gens et jeunes filles qui
désirent faire partie des élèves de l'école
de musique de l'Harmonie municipale de
Martigny sont priés de s'inserire jusqu 'au
22 novembre, auprès de M. Jean-Claude
Jonneret , rue du Grand-Saint-Bernard, 15,
à Martigny-Ville. Cette école de musique,
sous la direction de M. le professeur Jean
Novi , se compose de classés de solfège et
d'instruments. Elle est réservée exclusive-
ment aux jeunes gens et jeunes filles de
Martigny àgés de 12 ans et plus. ToUs ren-
seignements peuvent ètre obtenus à l'a-
dresse ci-dessus ou auprès de M. Oscar
Darbellay, président de •l'Harmonie munici-
pale. Les cours débutent de suite.

PATINOIRE
Mardi 15 : patinage , de 10 "H. "à 12 h. et de

13 h. 30 à 16 h. Match : Martigny - Montana ,
à 20 h. 30.

Mercredi 16 : patinage , de 10 h. à 12 h.,
de 13 h. 30 à 16 h. et de 20 h. à 22 h.

Jeudi 17 : patinage de lo h. à 12 h., de
13 h. 30 à 16 h. Entrainement : M.H.C, de 18
h. à 22 h. Juniors à 19 h., Ire et 2e à 20 h.

Vendredi 18 : patinage de 10 h. à 12 h., de
13 h. 30 à lfi h. et de 20 h. 15'à 22 h.

Samedi 19 : patinage de 10 h. à 12 h., de
13 h. 30 à 16 h. Match : Coupé de Marti-
gny.

Dimanche 20 : match : Coupé de Martigny.

EXPOSITION
Petite Galerie — Exposition Ninon Bour-

quin , du 12 novembre aU 5 décembre. Ver-
nissage, samedi dès 17 heures.

DANCING
Zanzl-Bar — . Ouvert tous les soirs sauf le

lundi.
PHARMACIE DE SERVICE

Pharmacie CLOSUIT, . tèi. 6 11 37.
Les pharmacies de Martigny seront doré-

navant fermées le jeudi après-midi. Seule
la pharmacie qui assure le service de nuit
reste ouverte.

ST-MAURICE
CINEMA

Roxy (tei. 3 64 17) — Relàche.

PHARMACIE DE SERVICE
Pharmacie BERTRAND (tèi. 3 62 17).

i . MONTHEY, _, «' |! »1tó_«É_&ftM@i ! I a
Mónthéolo (tei. 4 22 60) — '« £a ' bacalile de

la mer de Corail », la bataille la plus im-
portante de la seconde guerre mondiale.

Plaza (tèi. 4 22 90) — « Du bist Musik »,
avec Paul Hubschmied et Caterina Valente,

PHARMACIE DE SERVICE
Pharmacie CARRAUX, tèi. 4 21 06.
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Cours des changes
Frane frangais 85.50 88.50
Mark allemand 101.50 104.50
Lire italienne 67.50 70.50
Schilling autrich. 16.30 - 16.80
Frane belge 8.35 8.65
Pesetas 6.90 7.30
Livre sterling 11.95 12.25
Bollar 4.28 4.32
Titres :
Swiss fonds 522
Interswiss 10.53 10.58
Cours obligeamment communi-
qués par la Banque Suisse d'E-
pargne et de Crédit.

Un avenir incertain
(Suite de la Ire page)

Il est urgent d'organiser un territoire
qui nous est chaque jour mesure

davantage
On nous dira que le danger est

moins grand pour notre continent , et
particulièrement pour la Suisse, puis-
que nous autres Européens nous nous
multiplions à un rythme plus lent.
Le problème est ainsi trop facilement
eludè car on ne peut oublier que
notre territoire est étriqué, que nous
tìisposons de peu de réserves d'espa-
ce. Et faut-il répéter quo sur notre
petite parcelle helvétique, limitée par
les frontières politiques et naturel-
les, on construit chaque année l'équi-
valent de quatre villes de l'impor-
tance de Neuchàtel ? Ajoutez les
unes aux autres les constructions à
venir, vous constaterez comme Mon-
sieur de La Palisse que notre ter-
ritoire est rapidement grignoté par le
beton de nos édifices sans compier
le bitume de nos routes toujours plus
larges et plus étendues. Or un pays
ne peut vivre que si un equilibro lui
est assuré entre les zones urbaines
et les zones agricoles. Cet équilibré
ne peut ètre maintenu et la vie du
pays assurée que si l'on se preoccu-
po d'aménager son territoire avec in-
telligence et harmonie, c'est-à-dire
en fonction de l'homme.

Nos voisins européens ont déjà en
ce domaine de belles réalisations à
leur actif et aussi un certain nombre
d'erreurs car l'art de déterminer l'as-
pect ou la vie d'une ville ou d'une
région dépasse souvent les possibi-
lités humaines. Il n'empèche que
nous devons absolument nous y con-
sacrer nous aussi.

Difficultés et réalisations
Certes le territoire suisse présente

des difficultéSIpBrfois très différen-
tes de celles que rencontrent les pla-

Ìpjfieateur ^ et-jU^hapistes ètrangers.
rfcs zòftes< hàtnMblesJ sont plus peu-
plées qu'ailleurs,. les grandes pro-

priétés sont rares. nous avons tres
peu de réserves territoriales, notre
sol utilisable est le plus exigu d'Eu-
rope, enfin ayant miraculeusement
échappé aux dernières guerres, nous
ne nous trouvons pas en présence de
destructions massives (et de cela bien
sur on ne peut que se féliciter), par
conséquent nous ne connaissons pas
l'obligation d'établir un programme
de reconstructions. Toutefois. nous
assistons à la prolifération chaotique
des banlieues urbaines, à la crois-
sance souvent incontròlée des ag-
glomérations, à l'implantation d'in-
dustries dans des régions qui de-
vraient en ètre exemptes, à la dispa-
rition des terres agricoles, dispari-
tion qui menace notre alimentation.

Il est donc heureux que, de plus en
plus, l'on parie de l'aménagement du
territoire et de l'urbanisme. Ces mots
sont aujourd'hui à la mode, mais la
mode n'a jamais rien créé de solide
et de duratale. Il faut donc dépas-
ser les engouements pour travailler
plus modestement peut-ètre mais
plus fermement. Certes notre fede-
ralismo constitue un obstacle à l'é-
tablissement de grands travaux d'en-
semble, encore que l'aménagement de
notre réseau routier soit l'occasion
d'un aménagement plus étendu et
entendu. Mais au niveau des cantons,
et plus encore à celui des communes,
on se préoccupe aujourd'hui d'amé-
nager villes et régions. L'on assiste
déjà à la réunion de conférences in-
tercornmunales, il faudra bientòt en
venir à des conférences intercanto-
nales pour organiser l'ensemble du
pays, les régions habitées, les con-
centrations industrielles, les espaces
verts, les réseaux de circulation. Un
fait est certain : on ne peut plus
seulement rèver d'action, on doit
passer aux aetes,,.sans ^e.tard. Il faut
se dépècher^rsKoir*n'è veut pas. que
la poussée rrùrhaine soit ; plus forte
que l'homme. A.*

PREVISIONS VALABLES

JUSQU'À MARDI SOIR

Valais , nord des Alpes. nord et centre
des Grisons : ciel variable, en general
très nuageux , par endroits quelques pré-
cipitations. Temperature en hausse. Vents
variables en genera! faibles.

Sud des Alpes et Engadine : en gene-
ral beau temps. Par places, nuageux ,
particulièrement dans les Alpes. Tem-
perature voisine de 15 degrés en plaine
l' après-midi. Vents du nord-ouest en
montagne.

RAD 0-TELEV S ON
MARDI 15 NOVEMBRE 1960

SOTTENS
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour ; 7.15

Informations : 7.20 Premiers propos. Concert
matinal : gai réveil ; 8.00 Fin ; 11.00 Emission
d'ensemble ; 12.00 Deuxième suite de l'Ar-
lésienne, Bizet ; 12.15 La discothèque du cu-
rieux ; 12.30 Chante jeunesse ; 12.45 Informa-
tions ; 13.00 Mardi les gars ; 13.10 Disques
pour demain ; 13.35 Le disque de concert ;
14.00 Fin ; 15.59 Signal horaire ; 16.00 Le thè
en musique ; 16.30 Conversation ; 16.45 Quin-
tette à vent ; 17.15 Dépaysement ; 17.30 Mé-
lodies ; 17.45 Cinémagazine ; 18.15 En musi-
que ; 18.30 Le Micro dans la vie ; 19.00 Ce
jour en Suisse ; 19.15 Informations ; 19.25 Le
Miroir du monde ; 19.50 La course aux titres ;
20.05 Le Forum de Radio-Lausanne ; 20.30 Soi-
rée théatrale : « Romanoff et Juliette », de P.
ustinov ; 22.30 Informations ; 22.35 L'epopèe
des civilisations ; 23.05 Musique pour un rè-
ve ; 23.15 Fin.

Second programme
Jusqu 'à 19.00 programme de Sottens ; 19.00

Emission d'ensemble ; 20.00 Vingt-quatre heu-
res de la vie du monde ; 20.15 La grande
affiche ; 21.00 Mardi les gars ; 21.10 Jazz-
Domino ; 21.30 Hier et aujourd'hui ; 22.10
L'anglais chez vous ; 22.25 Dernières notes,
derniers propos ; 22.30 Programme de Sot-
tens.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Musique gaie ; 7.00

Informations ; 7.05 Musique gaie ; 7.30 Arrét ;
10.20 Emission radioscolaire ; 10.50 Chants po-
pulaires italiens ; 11.00 Emission d'ensemble ;
12.00 Piano-cocktail ; 12.20 Nos complìments ;
12.30 Informations ; 12.40 Musique populaire
des Grisons ; 13.30 Musique de chambre ;
14.00 Pour Madame ; 14.30 Emission radio-
scolaire en romanche ; 15.00 Arrèt ; 15.59 Si-
gnal horaire ; 16.00 Rythmes et mélodies
d'aujourd'hui ; 16.40 Lecture ; 17.00 Sonate,
Chopin ; 17.30 Pour les petits ; 18.00 Jazz ;
18.30 Chronique d'economie suisse ; 18.45 Dis-
ques nouveaux ; 19.00 Actualités ; 19.20 Com-
muinqués ; 19.30 Informations ; 20.00 Concert
symphonique ; 21.30 Der junge Mensch im
Umbruch unserer Zeit ; 22.00 Variations ; 22.15
Informations ; 22.20 Jeu littéraire ; 23.15 Fin.

TÉLÉVISION
Relàche.

Nous fabriquons... à des prix
Nous réparons... très modérés

AUTO-RADIATEURS
CHARLES ANDENMATTEN

SIERRE
Tel. 5 12 97 Route de Montana 30
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LE PREMIER CENTRE
DE L'OPTIQUE EN VALAIS
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I O. TITZE SION
! RUE DE LAUSANNE
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Mesdames, vos cheveux sont-ils
difficiles ? N'hésitez plus, confiez-
les à FILIPPO, rue de l'Eglise.

Téléphone 218 24

Mieux vaut expliquer
qu'interdire !

Une école de Copenhague a autorisé
les enfants à fumer, en lancant simul-
tanément une campagne intense pour
les inciter à renoncer volontairement
à l'herbe à Nicol.

« Naguère, il était interdit de fumer,
mais des gargons et des filles de 11 et
12 ans se cachaient dans les coins pour
fumer quand mème. Nous pensons que
notre nouvelle fagon d'agir sera plus
efficace », ia déclaré un des maitres.

Un matin, Rroù dormali sous la voù-
te brouissailleuse d'un fosse. Il s'éveilla,
et sentii aussitòt un bien-ètre jamais
éprouvé. Il devait ètre tard ; au-des-
sus de sa tète, par un trou dans les
branches, il voyait les rayons du soleil
plonger d'un point haut dans le ciel.

C'était un jour de lumière et de
froid pareil à tous les jours cruels
qui se suivaient depuis longtemps. Mais
Rroù percevait aujourd'hui dans la sé-
rénité tìe l'air une sorte de douceur
éparse, il ne savait quelle rémission
prochaine qui descendait du ciel trop
pur comme une ondée tranquille, com-
me une tendre guérison. Tout le bois
était calme, non plus de cette torpeur
de pierre qui raidissait les branches
des arbres, mais engourdi dans un de-
mi-sommeil dont Rroù sentait qu'il
allait  prendre fin.

Nul signe pourtant n 'apparaissait
d'un changement miséricordieux, d'une
trève. La faim , la soif continuaient
de róder dans la clairière et sous les
arbres ; et elles étaient aussi dans la
plaine aux mottes dures, sur le fleuve
diminue dont l'eau coulait. livide, sous
une frange de glagons bloqués.

Rroù savait tout cela, qui était sa
pesante misere. Il la subissali sans
révolle et n 'en esperai! point le terme.
Quand le bois et la plaine avaient re-
fusé leur appui , il s'était rapproché du
hameau, de la casse où le porc a laisse
quelques grumeaux de pommes de
terre, du seau abandonné à la porte
de l'étable, et don t le fond garde
une gorgée d'eau qui n'a pas encore
gelé.

(A suivre)

A Sion et dans les environs, 1» ¦
«Feuille d'Avis da Valais» a le \plus grand nombre d'abonnéa. !



in Grand Conseil,
rentrée en malière du budget n'a pas été rombatine

Le Grand Conseil valaisan s'est réuni en séance ordinaire d'automne,
lundi matin, sous l'experte et distinguée présidence de M. Oswald Mathier,
que Ies députés ont eu plaisir à retrouver en pleine sante. Auparavant la
Haute-Assemblée s'était rendue, comme le veut l'ailleurs la tradition, à la
Cathédrale de Sion pour assister à un Office divin d'actions de gràces. Lors
de son discours d'ouverture, le Grand Baillif fit un rapide tour d'horizon
de la situation actuelle et rappeia le souvenir dc Me Chappaz, député conser-
vateur chrétien-social , decèdè récemment à Martigny. L'assemblée observa
une minute de silence en souvenir de ce remarquable homme politique
malheureusement trop tot arraché aux siens. M. Mathier presenta ensuite
aux deux conseillers d'Etat, MM. Marius Lampert et Oscar Schnyder ses
plus sincères condoléances à l'occasion des deuils qui les ont frappés tous
deux, dimanche, dans le courant de la journée. En effet , M. le Président du
Gouvernement, Marius Lampert, a eu la très grande douleur de perdre son
pére, alors que le chef du Département de Justice et Police, M. Schnyder
avait la tristesse de voir sa soeur, religieuse, succomber dans un accident
de la circulation. Le Grand Conseil valaisan assisterà, d'ailleurs, auj ourd'hui
mardi, à l'ensevelissement du pére de M. Lampert, à Ardon. La séance
debuterà donc à 8 h. 45 pour se terminer à 10 h. 15.

La Haute-Assemblée aborda ensuite , talent ces prévisions défavorables. Sans
le premier objet inscrit a l'ordre du
j our, à • savoir l'elude du projet de
budget pouir 1961.

Dans . notre numero de samedi, nous
avons présente les grandes tendances
de ce budget et la position du Gou-
vernement à ce sujet.

Nous n'y reviendrons donc pas.
Durant plus d'une heure, les repré-

sentants du peuple purent prendre con-
naissance du rapport de la Cornmission
des Finances du Grand Conseil sur
oette question. Rappelons pour mémoi-
re que la dite cornmission se compose
de MM. les députés Henri Rausis, pré-
sident, Aloys Morand, vice-président,
Eugène Albrecht, Jean Arnold, Edouard
Bagnoud, Dr Leon Broccard, Aloys
Copt, Paul Meizoz, Aloys Imhasly, Jo-
seph Gaudard , Mortiz Salzgeber, Alfred
Escher et Marc Constantin, ces deux
derniers fonctionnarat comme rappor-
teurs, le premier pour la langue fran-
gaise, le second pour la langue alte-
rna rude.

Rapport extrèmement fouillé que ce-
lui qui fut présente, légèrèment pes-
simiste, objectif cependant, ' comme . le
démontre d'ailleurs ce paragraphe, con-
sacré au déficit .envisagé qui , on le
Sait, atteint pr,esque les sept millions
de francs: «Ce déficit pourrait ètre ac-
cepte ' avec optirnisme si, comme ,ces
années dernières, les comptes démen-

parler en economiste ou en financier
avisé, on peut se demander pourquoi
la confronta tion du budget 'avec les
comptes présente chaque année d'aus-
si sensibles différences. On pourra it
avoir l'impression que l'on propose des
budgets fortement déficitaires pour en-
courager le contribuable à payer ses
impòts, ou pour mettre un frein aux
initiatives du Parlement, ce qui serait
astucieux , alors que la réalité des
comptes fait apparaìtre un bénéfice
approdatale».

La conclusion du rapport a le grand
mérité d'ètre réaliste : «Au terme de
ce rapport par lequel la Cornmission
des Finances s'est efforcée de présen-
ter la situation financière du canton
aussi clairement que possible, force est,
à l'exemple du Conseil d'Etat, de pro-
posar à la Haute-Assemblée un op-
timisme modéré.

En effet , mème si depuis quelques
années nous nous sommes habitués à
des budgets déficita ires auxquels suc-
cèderai des comptes1 soldant avec bé-
néfices, nous devons- malgré toiit cons-
tater que la dette publique augmente
chaque année. . ". ¦

Les exercices prochains seront in-
fluéncés par des . dépenses permanen-
tes óccasionnées par , le service de la
dette, àuxquelles s'ajoutent des frais
nouveaux, notamment la creation d'oeu-

vres sociales d'urgente nécessité.
Notre canton qui veut ètre à juste

titre fier de ses réalisations depuis
quelques décennies doit veiller à as-
surer son équilibré financier afin que
rien ne nous arrèté dans la marche
vers le progrès».

ENTREE EN MATIÈRE
PAS COMBATTUE

La discussion sur l'entrée en ma-
tière ne donna pas lieu à des discus-
sions bien passionnées, aucun parti po-
litique ne combattant le projet en
question. On se contente, seulement,
d'ólever quelques réserves ou encore
de formuler quelques vceux, ce qui est
tout à l'honneur du Conseil d'Etat , soit
dit en piassant.

Au nom du parti conservateur chré-
tien-social, MM. Rausis, pour la par-
tie romande de la vallèe, et M. le Dr
Stoffel, pour la partie alémanique, re-
commandèrent chaudement l'accepta-
tion dù budget qui correspond à ee
que notre canton peut faire de mieux
dans le moment présent.

M. Edouard Morand , le nouveau pre-
siderai du parti radicai valaisan, sou-
leva notamment quelques points con-
cernant les recettes nouvelles qui per-
mettront au Gouvernement d'équilibrer
les comptes, alors que M. René Fa-
vre, le nouveau secrétaire general du
parti socialiste, suisse, emettali quel-
ques doutes quant à la sincerile mè-
me du budget. M. Leon Brocoard , au
nom du groupe social-paysan, souleva
quelques questions de détails et forma
le voeu que le canton étudie la possi-
bilité) notamment, d'organiser à nou-
veau une vaste exposition cantonale,
ia dernière ayant eu lieu en 1928, ceci
afin de démoratrer les progrès réalisés
par notre petite république ces der-
nières années . dans tous les domaines.
, MM. Copt (rad.) et Rey (soc.), en-
fin, intervinrent également dans le dé-
bat sane toutefois combattre l'entrée
èn matière.

.Celle-ci n'ayant donc pas ete atta-
quée, elle a été ' àcceptée tacitement,
tant et si bien que la Haute-Assem-
blée pourra sans plus, tarder commen-
cèr i'étùde ' du budget des différents
dépaTtements.

Ce sera sans. doute le cas, aujour-
d'hui mème, '.ou alors rhèrcredi matin.

' :' •'! ¦•
¦¦•- ."- .» - • '•• ¦¦• p. Antonioli.

Infòfrhatidh missionnaire pour laics

Dimanche 6 novembre, s'ouvrait le
deuxième cycle des informaiions mis-
sionnaires pour laics. Reverende Mèra
Angele, direttrice de l'Ecole Normale
des filles avait préporé une salle qui
s'avtu'a de suite trcp exigué pour Ics
septante jeu nes qui y participaisnt.

Après la messe, célébrée par le pé-
re Aeby, en la nouvelle chapelle des
Ursulines et dirigée par le pére Masse-
rey, le supérieur du Bouveret , ouvrit
le tycle par la conférence : Fondemerat
de la mission,

Un sondage très sérieux a permis de
consister qu'en Suisse 59r des catho-
liques sont des amis fervenls des mis-
sions ; 15'/r le sont occasionnellement,
donnant à l'occasion du dimanche des
missions et par ci par là quelques
centimes ou quelques francs ; quant
aux 80% restante, ils sont indifférenls,
les missions n'étant pas un problème
ps'i'sonnel.

Quelles sont les ralsons que nous
lavons de nous inté.'esser aux missions?
Il y en a de daux sor les :

Extérieures : La politique et l'econo-
mie sont à l'échelle mondiale. On lut-
te contre l'analphabétisme, mais pen-
se-t-on que l'anaphalbétisme mission-
naire est aussi un problème ; notre
monde s'est rétréci en ce sens qu'il
a acquis des dimensions humaines : les
premiers chemins de fer ont 100 ans ;
les avions, 50 ans ; on va chasser en
Afrique, passer ses vacances à Haiti.

Intérieures : Le problème mission-
naire est un problème divin. Sans
doute Dieu se suffit-Il et n 'a pas be-
soin des créatures ; cependant il a choi-
si certaines de ses créatures pour ètre
ses témoins et c'est en ce sens que
faisant partie de ces créatures parti-
culières, les hommes, nous devons nous
débarraser de notre égocentrisme et
tourner notre optique vers notre vra i
foyer : Dieu.

Or l'Eglise n'est pas seulement un
organisme ou une administration, mais
un ensemble de psrsonnes conscientes
eie leur ròie'p&rce que adrmses daras son
sein. Le message qui nous a été con-
fié nous n'avons aucùh droit de le
garder égofelement ; nous ne sommes
que des intorméd'j aires entre ceux d'a-
vant et ceux d'après nous.

Ccùte pi'emièse partie terminée, le

Là situation des marchés agricoles
Comme chaque année à cette saison ,

le passage de l'affouragement en vert à
l'affouragement en sec a eu pour effet
d'accroìtre l'offre du gros bétail de bou-
cherie. L'écoulement du bétail de rente
des régions de montagne laisse hélas, à
désirer. Le paysan montagnard est dès
lors contraint de mener à l'abattoir cer-
tains de ses animaux pour obtenir de
l'argent en espèces. Les livraisons de
bétail de boucherie ne parviennent pas
encore à couvrir les besoins ; aussi doit-
on importer du bétail d'étal et amener
sur le marche de la viande à saucisses
ìmportée provenant des stocks. Les prix
du gros bétail de boucherie demeure-
ront , de ce fait , inchangé. Sur le marche
des porcs de boucherie, le boucher com-
mence déjà à couvrir ses besoins en pré-
vision des fètes de Noèl. Malgré cette
demande accrue, on ne constate aucun
changement important dans la forma-
tion des prix des porcs de boucherie. On
peut encore obtenir de la viande de
mouton sur le marche. Une cótelette de
mouton gamie de légumes permet de
varier agréablement les menus. La pé-
riode de vèlage débute actuellement ;
ainsi l'offre de viande de veau ira en
augmentant.
sent en plus grande quantités les légu-
mes d'hiver. Le producteur s'est atta-

ché, malgré les conditions météorologi-
ques défavorables, à procurer aux con-
sommateurs une marchandise de qua-
lité. Afin d'assurer le ravitaillement ré-
gulier dés détaillants , producteurs et
commercants ont aménagé les locaux
nécessaires aux stockages des légumes
d'hiver. Nous espérons que jusqu 'au
printemps prochain ces légumes attire-
ront suffisamment l'attention des con-
sommateurs et troùvent aisément pre-
neurs. Les différentes espèces de choux
et l'huile de colza indigène, permettent
d'apprèter une exceliente salade riche
en vitamines. De nombreuses personnes
considèrent la salade de celeri comme
un plat savoureux. Les carottes apprè-
tées avec du lard constituent égale-
ment un mets délioieux. Rampons et
scaroles donnent, pour varier, une ex-
cellente salade verte. Les fruits à pépins
sont offerts en quantités considérables.
On profilerà également, aussi longtemps
que l'occasion s'en presenterà , de boire
aux repas un verre de cidre doux fraì-
chement presse. La mise en valeur de
la récolte de fruits à cidre va bientòt
commencer et les livraisons de cette
boisson diminueront progressivement.
En revanche, on disposerà de nouveau
d'une grande quantité de cidre doux mis
eri bouteilles.

R. , P. Aeby posa quelques questions
àuxquelles les participants, répartis en
huit . groupes allaient , travailler plus
d'une heure polir y répondre . lors de
là! réunion de l'après-midi.

1. La carte du mónde : en la regar-
dan't , quelle est l'òptique du commer-
ganj t , du journaliste, de l'homme de
la rue ? Quelle est celle de Khroucht-
chev ? Quelle est celle du Christ ?

2. Bible : Dans quels textes Dieu
est désigné comme Créateur et Mai-
tre ? Dans quels textes tous les peu-
ples sont-ils appelés à glorifier Dieu
parce qu 'il esit le Salut de tous ?

3. Les grandes fètes religieuses, les
temps liturgiques : Qu'en pensa le chré-
tien moyen ? Qu'en pense le chrétien
missionraaire ?

4. Obj'Sctions : Pourquoi tant de bruit
autour des missions ! Il y a suffisam-
ment de travail chez nous !

La prochaine conférence aura lieu
le dimanche 4 décembre. Elle est con-
fiée au R. P. Blaise, capucin de Fri-
bourg.

Information missionnaire
pour laics, Sion 2.

Ce soir tirage au sort
C'est ce soir dans les salons de l'Ho-

tel de la Paix qu'aura lieu dès 20 h. 15
le tirage au sort des 800 participants qui
s'en ìront au prochain camp national de
ski de là jeunesse suisse à la Lenk.

Pàrticiperont notamment à cette soi-
rée, M. Roger Bonvin, président de la
Fédération suisse des clubs de ski, Her-
mann Geiger et la Chanson Valaisanne.

T R I B U N E  L I B R E

Un problème : chemin de fer Martigny-Orsières
M. le conseiller national Francis Germanier vient d'exposer dans un

article d'une remarquable precisici!, la situation financière désespérée des
chemins de fer privés valaisans (cf. «Confédéré» du 9.11.1960). Situation
désespérée qui n'est pas speciale au Valais puisque le dernier exercice d'ex-
ploitation des chemins de fer privés bernois accuse un déficit global de
6 millions 480 000 francs, dont : Fr. 705,00.— pour les chemins de fer du
Jura ; Fr. 900,000.— pour le Montreux-Oberland bernois ; Fr. 1,200,000.—
pour le Berne - Neuchàtel, etc. L'augmentation des tarifs des voyageurs ne
freine pas du tout cette décadence. Aussi, l'abandon de certaines de ces
lignes est-il soit décide soit envisagc

ment avec son grand bon sens un ha-
bitant de Martigny-Combe, qui n'est
certes pas ìrigéhieùr — une route inter-
nationale qu'on va faire là mais une
simple route de montagne.

Le lamentatale trace actuel n'est pas
imputatale aux ingénieurs car , malheu-
reusement, ils n'ont pu utiliser le seul
passage digne de cette artère interna-
tionale, sur la rive gauche, et qui de-
vrait se situer un peu en-dessous du
village des Rappes en passant ensuite
sur le Brocard pour rejoindr e la route
existante. Mais les obstacles naturels —
couloirs à avalanches, immenses pier-
riers, etc. — sont insurmontables au-
dessus du Brocard.

Alors ? Alors , puisque tòt ou tard il
faudra demolir la ligne Martigny-Or-
sières, pourquoi pas tout de suite ?
Pourquoi ne pas utiliser immédiatement
la plateforme, extensible en largeur à
volonté, du chemin de fer Martigny-
Orsières sur la rive droite de la Di-an-
se, pour créer une splendide artère in-
ternationale digne du tunnel qu'elle se-
ra appelée à desservir ?

Et pour remplacer le train , me di-
rez-vous ? Pour qui a vu en gare de
Frutigen les immenses et somptueux
autobus qui font la navette entre Fru-
tigen et Adelboden , le problème est
d'avance résolu. Ce sont là de vérita-
bles trains routiers , chaque autobus
étant remorqueur d'une deuxième voi-
ture-remorque de dimensions pareilles
et de confort égal à l'autocar qui est
en tète.

Quand on verrà en gare de Martigny
le mème superbe pare d'autocars qui
existe à Frutigen pour Adelboden , on
peut jurer que personne, dans tout
l'Entremont, ne regrettera ce tracasset
moribond qui s'appelle Martigny-Or-
sières.

Il est impensable qu 'une station com-
me Verbier , qui prend le prodigieux es-
ser que l'on sait , ouisse se satisfaire
de conditions d'accès qui sont les sien-
nes actuellement car , dit encore M.
Germanier, « il est inconcevable que le
touriste soit satisfai! d'atteindre Ver-
bier après trois transbordements. »

Pour guérir, un ehirurgien doit tran-
cher ; que nos députés au Grand Con-
seil tranchent donc courageusement et
sans hésitation.

S. T.

Blocage des vins 1960
Le Conseil federai envisagé le bloca-

ge-financement d'une partie de la ré-
colte des vins blancs et rouges I960.
L'organisation est confiée aux cantons.

L'opération est limitée aux vins qui
ne peuvent ètre éeouiés par le jeu nor-
mal de l'offre et de la demande, ce
qui représente, pour le canton du Va-
lais, le 50 à 55 % de la récolte totale.

Le Conseil d'Etat du Valais a chargé
une cornmission de l'exécution du blo-
cage. •' ., / 

¦
En conséquence, les encaveurs qui dé-

sirent .participer au blooage-finance-
ment soni priés de s'annoncer au prési-
dent tìe la Cornmission cantonale, M.
Oscar de Chastonay, à Sion. Ils rece-
vront les instructions et les bordereaux
d'inscription qui devront ètre reravoyés
ppujj le 30 novembre. Les inscriptions
né sont plus prises en considération
après cette date.

Les encaveurs devront indiquer leur
encavage total de vins blancs et rouges
de 1960, la qualité et la provenance. La
quantité des vins inscrits au blocage
ne devra pas dépasser la proportion
indiquée ci-dessus.

Le président de la Cornmission,
O. de Chastonay .

Union valaisanne
pour la venie

des fruits et légumes
Quantités expédiées du 6 au 11 no-

vembre 1960 : pommes, 389 907 ; poires,
107 447 ; choux-fleurs, 48 321.

Expéditìons au 12-11-60 : pommes,
5 748 844 ; poires, 12 366 102 ; choux-
fleurs, 2 773 565.

En Valais , dit M. Germanier , le can-
ton et les communes devront engloutir
3,9 millions de fr. pour couvrir les dé-
ficits des différentes compagnies durant
les cinq prochaines années. (Somme
présumée, ajouté M. Germanici', qui se-
ra fort certainement dépassée !). Sur
cette somme, un demi-million de fr.
sont prévus pour le Martigny-Orsières
uniquement. Et M. Germanier d'écrire
avec le bon sens le plus évident : « Tòt
ou tard , il faudra demolir : pourquoi pas
tout de suite ? ».

Oui , pourquoi pas tout de suite en
ce qui concerne le Martigny-Orsières,
si l'on songe que l'on est précisément en
train de piqueter le trace de la nouvelle
route du Grand-St-Bernard et en par-
ticulier le trajet Martigny-Bovernier
qui est le plus urgent.

Le trace Martigny-Bovernier pose des
problèmes quasi insolubles pour obtenir
une chaussée digne de la prodigieuse
densité de circulation qu'elle devra
écouler avec l'ouverture du tunnel du
Grand-St-Bernard.

En effet , par suite des énormes diffi-
cultés naturelles existantes sur la rive
gauche de la Dranse, qui s'opposent à la
creation d'une artère moderne à grand
trafic , les ingénieurs nous préparent
un redoutable rapiégage, un effroyable
raccommodage de l'ancien trace. Pour
un si piteux résultat, le coùt de la cons-
truction de cette route aussi sera objet
d'effroi si l'on sait que tout le long
passage sur les terrains en déclivité,
au-dessous du village du Brocard de-
vra ètre établi entièrement en travaux
d'art très corhpliqués et d'un prix as-
tronomique. Et un peu plus loin , chacun
sait . qu'existe le célèbre torrent du
Tiercelin , guillotine constamment prète
à fonctionner, promesse d'embouteilla-
ges monstres qui s'étendront sur des
kilometres et capables de ruiner la ré-
putation d'une, route et d'un tunnel.

, Ce n'est pas — me disait dernière-

.humour en Palats

¦WVjfe.̂  '¦¦ *

« Surprise » sur la route !
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DE SIERRE AU GLACIER DU RHONE

installation du nouveau cure à Aver
En ce 23e dimanche après la Pente-

còte, la paroisse d'Ayer était en fète,
puisqu 'elle accueillait son nouveau pere
spirituel , M. l'abbé Baumann . La messe
qui eut lieu à 9 h. 30 fut précédée de
la cérémonie d'intronisation . M. le Rd
doyen Mayor prononca le sermon de
circonstance, tandis que M. le cure
offra it l'apéritif à toute la population ,

M. le président Rémy Theytaz apporte
le salut de la commune d'Ayer, puis
c'est au tour du Rd cure de Vissoie
d'exprimer sa joie. M. l'abbé Comina
prend alors la parale, au nom de la con-
grégation des Rédemptoristes, et Mme
Hermine Epiney est heureuse de saluer
le nouveau cure en termos savoureux.
Les parents de ce dernier manifestent
leur tranquillile en voyant l'accueil ré-
servé par la paroisse d'Ayer à M. l'abbé
Baumann .

Enfin , M. Monnet, qui s'est acquitté
avec beaucoup de talent de la delicate
fonction de major de table, remercie
encore toutes les personnes qui ont ho-
noré cette manifestation de leur pré-
sence et souhaite à M. l'abbé Baumann
un fécond apoStolat dans la paroisse
qyu 'on vient de lui confier. TZ.

Un nouveau vicaire
VISSOIE (Bl.). — M. l'abbé Jacques

Barras a été regu officiellement di-
manche à Vissoie, en tant que nouveau
vicaire. On sait qu 'avant d'ètre nom-
mé à Vissoie, il avait exercé son mi-
nistère à Saxon et avait été profes-
seur au collège de Sion. Tous nos
vceux de fécond apostolat.

Avant la Ste-Catherìne
SIERRE (BL). — Hier a eu lieu à

Sierre, le marche qui précède la cé-
lèbre foire de Ste-Gatherine. Une cin-
quantaine de vaches et une vingtaine
de chèvres faisaient l'objet des tran-
sactions. Un nombreux public y assis-
tali.

après la messe, devant le parvis de l'é-
glise. Un banquet fut ensuite servi à
la cure. Parmi les principaux invités,
on notait la présence de MM. Mayor,
doyen ; Francey, cure de Vissoie ; tan-
dis que le Rd Pére Comina représentait
les Pères Rédemptoristes. Étaient égale-
ment présents, iles membres de la fa-
mille, les membres du Conseil de pa-
roisse, les représentants de la commune
et du personnel enseignant. Après le
repas, M. le cure Baumann remercia
toute la paroisse de l'excellent accueil
réservé.

Puis le président du Conseil de pa-
roisse, M. René Monnet, apporte en ter-
mes simples , mais chaleureux, le salut
de toute la paroisse. Il ne cache pas
son émotion et sa joie d'accueiilir M.
l'abbé Baumann et lui souhaite un fruc-
tueux ministère au milieu de toute la
population qui partage sa joie, puis-
qu 'elle fut  privée, pendant près d une
année, d'un chef spirituel .

Hommage à la chèvre
Vous avez tous lu comme moi,

quand vous étiez assis sur les bancs
rugueux de votre école, la jolie pa-
ge d'Eugène Rambert sur les chè-
vres de Praz-de-Fort.

Et vous avez , comme moi, gardé
le souvenir nostalgique de ces trou-
peaux gris , bruns, blancs , noirs, qui
s 'en allaient chaque matin du prin -
temps , de l'été et de l'automne vers
les landes sauvages. Le petit ber-
ger faisai t  s i f f l e r  les lanières de son
foue t.  Dans le très vieux temps , il
portait aussi une come de bouc.
C'étai t son olifa nt , à ce petit che-
valier des terres pierreuses. Le ma-
tin , ti scu f f ia l i  dedans, non pour
chasser les Arabes et rallier les
siens au combat mais pour avertir
les ménagères qu 'il était temps de
venir traire les chèvres...

Que les temps ont changé ! Il n'y
a plu s de troupeaux de chèvres dans
nos vil lages , plus de petit berger ,
plu s de come de bouc. Les gargons
de 15 ans s 'engagent dans les barra-
ges cn qualité d' aide de cuisine. Et
du reste , il n'y a plus beaucoup de
chèvres. On a de l' argent , On achè-
te le lait. Et l' on charge mème ces
pa uvres bètes de tous les défauts
du monde. On disait : bouc émissai-
re... C' est elle , maintenant , qui prend
en compte Ics péchés de la creation.

— Elle broute les bourgeons des
j eunes arbres , disent I cs forestiers.
Elle est la pire ennemie de la fo -
rèt...

Et c'est vrai. Gourmande , elle r a f -
role dc pousses de l' année. Vous l'a-
vez bien vue , dressée sur ses pieds
fo urchus de derrière , qui s'attaque
aux j eunes mélèzes . Mais n'aurait-
u pa s s u f f i de lui interdire l'accès
de la f orè t  '¦

— Son lait est amer , imbuvable...
Et quoi encore ? Il est vrai qu 'en

été son lait sent Ics champignons.
Est- ce un si grand mal ? N' aimez-
vous pa s la croquante chanterelle?

— Pas dans le lait.
— Passons ! On recommandait ce

lait aux e n f a n t s  chétifs...
— Et c'était une catastrophe. I ls

n 'en dormaien t plus...
Quand je vous dis qu 'on trouve

cn cette période de riches tous les
défa ut s  à cette humble et fantai-
s'ste amie des pauvres.

— Mais pourquo i nous parler d' el-
le aujourd'h ui ?

— il est vra i, j' ai omis de vous
dire que la raison de mon propos
est une lec ture que je  viens d'ache-
ter : L'article chèvre paru dans le
dernier /asciente du Glossaire.

— Qu 'cst-ce que le Glossaire ?
— Le Dictionnaire des patois deli Suisse romande. Le 35e fascien -

te vient de sortir de press e. Il est
Prodi gicuseme nt intéressant. Ains i ,
d une pe rsonne maigre , il est diiQu 'elie p ourrait  embrasscr une chè-
vre entre Ic s cornes...

Cette image m'a réjoui pendant
'oute une journée.

Pie.

Elle se ielle dans le lac
GRENGIOLS (BL). — Une demoiselle

de Grengiols, monitrice dans une co-
Ionie de Baldegg, canton de Lucerne,
se promenait avec des enfants au bord
du lac de Beinwil, lorsque prétex-
tant un mala'se, elle fit nvne de rcn-
trer à l'établissement. Soudain, elle se
j eta dans le lac, sans que rien n'eut
laisse supposer un tei mouvement.
Lorsqu'on la retira, elle avait déjà ces-
se de vivre. Elle était àgée de 43 ans
et l'on pense qu'elle souffrait d'une
dépression nerveuse.

La foire de St-Martin
VIEGE (MM) — La foire de samedi,

dite de St-Martin, a été tout particu-
lièrement animée. Les nombreux ache-
teurs, venus des vallées de Saas et St-
Nicolas, déambulèrent et encombrèrent
les rues de la cité jusque tard samedi
soir. Les forains furent nombreux et
l'autorité de contróle a enregistré le
Chiffre record de 74 stands.

Les arrivages de bétalls ont été très
satisfaisants et ^autorité communale no-
tait les chiffres suivan ts : mulets, 5 ;
taureaux, 4 ; vaches, 56 ; génisses, 29 ;
veaux, 86 ; porcs, 48 ; porcelets, 179 ;
moutons et agneaux, 328 ; chèvres, 21.
L'ensemble du gros belali trouva rapi-
dement acheteur sur place et les dé-
parts (plus de 25 wagons complets) se
firent en direction de la Suisse orientale,
wagons complets.

A propos de l'accident
morte! de Brigue

BRIGUE (FAV). — On nous prie
d'apporter la précision suivante à pro-
pos de l'acciden t qui a coùté la vie à
la Rde Sceur Borgia Schnyder. Cette
dernière se rendai/t à la procession oui
devait transporter la statue de No-
tre-Dame de Fatima à Glis.

De la casse
MONTHEY (An ). — Sur la route

Monthey - Lcs Giettes. à proximité de
Chosx , une voiture conduite par M.
Maurice Udrc~?sy, de Trois'orren's, est
entrée vioìemment en collision avec un
tnac' eur agricole s'ationné en bordu-
re de la chau^ée. Pas de ble:'sé, mais
impor 'nnts dégàts matériels, surtout à
la voiture.

L DE M A R T I G N Y

Represerc.ai ons
théàSrales à IVlartfgny

(FAV) — Le groupe des éclaireuses
de Martigny nous annonce ses représen-
tations annual'les pour samedi et di-
manche prochain , à la salle Notre-Dame
des Champs.

Nos jeunes filles ont inscrit à leur
programme les pièces que voici : « La
noce à Aimée », « A l'aube du 3e jour »,
et « Martigny à travers les àges ».
Parions que ces trois ceuvres rencon-
treront l'accudì favorable que souhaite
nos charmantes éclaireuses.

La section Arts et Lettres de Marti-
gny vient de mettre au point son pro-
gramme aitistique pour la saison 1960-
61 de la manière suivante :

29 novembre : « En attendant Godot ».
6 décembre : Fernando Kaeser, pia-

niste.
24 janvier : « Douze hommes en co-

lere ».
31 janvier : concert Ars Antiqua.
7 février : ;< Britanicus ».
14 mars : « Farmy ».
11 avril : « La vie est un songe ».
Deux concerts complèteront le pro-

gramme. Leur date reste à fixer.

Assemblée
du Chceur d'hommes

EVOLÈNE (Rr) — Sous la présidence
de son dynamique président, cette so-
ciété, qui compte une trentaine de mem-
bres, tenait , vendredi soir, ses assises
annuelles, patronées par le Rd cure de
la paroisse, M. l'abbé L. Bender.

Le comité, qui a donne satisfaction,
est maintenu, soit : M. Hermann Pra-
long, à la présidence, et M. Robert Fau-
chère, à la direction du chceur.

Le caissier, M. Joseph Chevrier, est
démi'ssionnaire ; il est vivement remer-
cie pour les services rendus : M. Gilbert
Métrailler le remplacera.

Nous ne retracerons pas en détail cet-
te réunion pleine d intérèt et de galeté,
ni les diverses décisions prises. Elle fut
marquée entre autres par une allocu-
tion du Rd cure qui s'adressa aux
chantres avec beaucoup de cceur.

Un signe de vitalità de cette société
est la relève qui s'opère, puisque sept
jeunes ont domande leur admission qui
a été àcceptée.

Une joyeuse partie recreative termi
nait la soirée.

Le Valai« et l'A 5 le maene IIIMì IIIIIMIIìì IWWIII ìM

La semaine dernière, le Valais fut
à nouveau à l'honneur en AHemagne.
En collaboration avec les CFF et les
chemins de fer allemands, l'agence de
l'Office national suisse du tourisme, à
Franefort, avait organisé des soirées
suisses, avec la participation de la
Chanson valaisanne. Ces manifestations
ont remporté un succès éclatant dans
les villes de Franefort, Mayence, Colo-
gne, Essen et Stuttgart, gràce surtout au
magnifique recital donne par la Chan-
son valaisanne que dirige avec brio M.
le prof. Georges Haenni.

L'Union valaisanne du tourisme a
profité de cette occasion pour consoli-
der 'ses liens avec les organisations tou-
ristiques et tout spécialement avec les
agenices de voyages d'outre-Rhin. A cha-
que manifestation, son secrétaire, M.
Blatter, a présente 'sur scène la Chan-
son valaisanne et le Valais touristique.
A l'issue des représentations, une re-
ception bien valaisanne réunissait cha-
que soir magistrats, journalistes et di-
recteurs d'agences.

Nul doute qu'ajouté aux autres initia
tives de l'UVT, ce voyage aura d'heu
reuses répercussions pour notre tou
risme.
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Cours de cadres
pour employés

SION (FAV) — La Société 'suisse des
employés de commerce organisait, sa-
medi et dimanche, un cours de cadres,
à l'hotel de la Gare, à Sion. Le vice-
président du comité centrai, M. René
Pidoux, en assumait la présidence.
Nombreux furent les participants à ces
cours intéressants où l'on parie tour
à tour des problèmes de politique pro-
fessionnelle et sociale, des tàches admi-
mstratives et de recrutement, de la pra-
tique de la solidarité, ainsi que de l'or-
ganisation des mouvements de jeunesse.

Une jeep contre une moto
SION (FAV). — Hier soir, aux en-

virons de 18 heures, à l'entrée ouest
de Sion, une jeep est entrée en colli-
sion avec une moto conduite par M.
Boeni, Italien, domicilié à Sion. Sur
le siège arrière avait pris place l'un
de ses compatriotes, M. Tamello. Les
deux motocyclistes ont été transpor-
tés à l'hòpital de Sion avec des fnac-
turos de jambes et des contusions. Les
véhicules ont subi d'importants dé-
gàts matériels.

Les 40 ans de la section valaisanne de TIIVCSB
' La section .valaisanne de l'UVCSR a

tenu à Sion dimanche 13 novembre
sous la présidence de M. Maurice Va-
rone, son assemblée annuelle coi'nci-
dant avec le 40e anniversaire de sa
fondation. Les hótes d'honneur étaient
M. Francis Germanier, conseiller na-
tional, M. Marcel Gard,' représentant
du Conseil d'Etat du Valais, M. Gas-
pard Zwissig, délégué de la municipa-
lité de Sion, M. Paget',!"président cen-
trai , et M. Tscherrig, -'"représentant de
la société sceur «Lia 'Suisse». Trois
menbres fondateurs' éncòi'è , èn vie fu-
rent spécialement honó'rès :' ' M. Alexis
de Courten, présiden t1, d'honneur, et
MM. René Roulet et Henri Chappot ,
acclamés membres d'honneur. La mé-
daille d'or de vétéran fut décernée à
M. Paul Monnet.

Ltessemblée 1961 a été fixée à Mar-
tigny.

Le rapport présidentiel de M. Varo-
ne fit  ressortir que l'effectif s'eDt accru
de 35 membres au cours de l'exercice
pour atteindre à ce jour le chiffre de
227 membres.

LA SURTAXE DE 7 et.
SUR L'ESSENCE

Conférencier du jour, M. le conseiller
national Francis Germanier parla de
la surtaxe de 7 et. par litre d'essen-
ce pour le financement du programme
des rou 'es nationalos. Il se prononga
résolument contre cette surtaxe exagé-
rée qui veut faire une classe à part
des proprietàires de véhicules automo-
biles alors que le moteur est devenu
un instrument de travail dans la plu-
part des pro fessions. Ceci sans comn'w
que l'essence est déjà imposée à 140%
de sa valeur réelle à son entrée en
Suisse. Le principe de la construction
des routes nationales n'est plus à dis-
cuter. Mais la realisation de ce pro-
grammo sera nullement gènée, ni re-
tardée par le referendum qui vise uni-
quement l'exagération de la surfaxe.
Il est prouve en effet par le mémoire
de la Fédération routière suisse qu 'en
1978 la Confédération aura encaissé

avec une telle sur taxe 1 milliard de
francs en trop !

A U  L A C  L É M A N  «

Un cyelisie- se fracture
le erano

SAILLON (FAV). — M. Frédéric Fel-
ley, agnculteur, dom'cil'é à Saillon,
deseendait à vélo une rue du village,
lorsque perdant soudain l'équilibre. il
fit un? terrible chute. Transporté im-
médiatement à l'hòpital de Martigny,
le malheu-eux souffre d'une fracture
probable du cràne et de contusions sur
tout le corps.

Assemblée à Snlvan
Le Hockey-Club Salvan a tenu ses

assises à l'Hotel de l'Union. Dans son
rapport , le président Roger Coquoz fé-
licita les joueurs pour leur brillante
tenue au dernier championnat, qui a
vu leur promotion en 2ème ligue. L'en-
traìneur Johnny Baumann donna con-
naissance de son programme de prépa-
ration pour l'equipe. Entre autres, des
matches amicaux sont prévus contre
Villars II et Chamonix. Peu de chan-
gement au sein du comité. Georges
Burkard est nommé membre et Marc
Coquoz remplacé Marceau Guex à la
vice-présidence.

Le nel d Agauoe
Les revues of f ran t  les toutes der-

nières recettes et les innombrables
fagons d'organiser vos surprises-par -
ties ne manquent généralement pas.
Toutefois , bravant les idées suggé-
rées jusqu 'ici, jè $ff ig'2js$airet de re-
tracer celle qué jè  viens d' expéri-
rnenter, absolument inèdite je vous
en réponds, pour le cas où vous seriez
tentés de l'imiter...

Or donc, m'évertuant à paraitre
aussi parfaite maitresse de maison
que possible , je  m'apprètais à servir
un thè fumant , accompagné de quel-
ques petit s gàteaux appétissants , à
quatre dames de mes amies venues
me rendre visite.

A l'ouie d'un bruit par trop inso-
lite, je plantais là ma théière pour
me diriger vers la chambre de jeux.

Rien de bien arave. Tout au plus
s'agissait-il de mon f i l s  en train de
faire un sort à sa guitare , histoire de
se rendre intéressant aux yeux de
ses jeune s hòtesses. Mais lorsque le
calme fu t  rétabli un autre bruit ,
réellement inquiétant celui-là , vini
heurter ces oreilles. Une sorte de
pss t... qui n'en finirait pas . D'un
band , je fu s  dans ma cuisine ; mais
rien à signaler du coté des casse-
roles. Poussant plu s loin mes investi-
gations, j' ouvris la porte de ma salle
de bain sur un f lo t  d' eau qui m'as-
pergea les pieds. A f f o l é e , je  refermai
précipitamm ent la porte comme si
elie était capable d' endiguer le jet
puissan t qui s'échappait d' un mur.
Le temps de demander du secours et
de couper la pression , l' eau atteignait
déjà un pe tit hall et s'apprètait à
envahir une partie de. Vappartement.

Banale aventure- d' une tuyauterie
un tantinet usagèe , qui éclate , ern-
portant dans le déluge provoqué par
l'incident le pan du mur destine à la
dissimuler.

Et l'on assista au spectacle dróle de
cinq dames parées pour un thè sans
histoire , armées de puisette s de for -
tune, pataugeant jusqu 'aux chevìlles ,
af in  d'évacuer , aussi vite que possi-
ble , l'élément liquide dévastateur.

Lorsqu'il nous fu t  enfin per mis
d'abandonner le champ des opéra-
tions aux mains des appareilleurs , le
thè avait trop tire et il était froid !
Or, ironie , nous n'avions plu s d'eau
pou r en confcctionner du f rais .  Munie
d'ustensiles adéquats , l' une de nous
dù se rendre à la fontaine la plus
proche.

Les plu s enchantés de la farce , na-
turcllement , furent les gosses qui ne
tarissaient plu s sur les détails.

Inutile de p réciser que la suite ,
avec les plombiers dans la maison ,
les magons et les peintres , ne fa i t
évidemment plus partie de la sur-
prise-par ty !

N' empèche que si vous mettez en
pratique cette méthode assez parti-
culière de recevoir , priez vos invités
d' apporter eux-mèmes leur ramas-
soire. Cela facil i t erà grandemen t les
opérations.. Croyez-en ma fraich e
expérience.

Eliette.

Quelques instants
avec

Nlnon Bourquin
MARTIGNY (FAV) — La Petite |

Galerie de Mart igny prète , une g
fo i s  de plus , son cadre modeste 1
mais si accueìllant — cróce en I
soit rendue à Mme Spagnoli — d |
une très belle exposition. En e f f e t , i
c'est Mme Ninon Bourquin, ar- jj
tiste peintre bien eonnue à Lau- H
sanne et mème à Par is (puis- M
qu'elle a exposé avec succès à j
l'Odèon) qui nous présente main- j
tenant sa riche collection . m

Plus de vingt ceuvres sont ac- j
crochées aux cimaises et nous of -  (
frent un coup d' ceil extrèmement %
agréable. La peintwre de Mme |j
Ninon- Bourquin est d'une très jj
grande fraicheur , colorée à sou- g
hait , mème violente dans ses ex- |
pressìons . Elle excelle dans des j
suj ets puisés aux sources de la g
lumière et des contrastes : l'Es- g
pagne et le sud de la France. j
Mme Bourquin se sert de ses mo- m
dèles non pas pour les copier mais 1
pour en extraire l' essence et le jj
caractère si p articuliers. W

L' e f f e t  est vraiment saisissant ; jj
nous avons admiré sans réservé le |
« Village blanc », une huile où g
l' artiste a joué avec beaucoup de g
délicatesse sur les tons, les om- g
bres et lumières. Les encres de §j
Chine ont donne à son imagina - jj
tion une liberté d'action très éten- g
due et Mme Ninon Bourquin o sti j
les asservir à sa cause, brillam- |
ment gagnée. |

Des sous-verre tels le « Sud », g
« Le port », « La ville rouge », g
« Les oliviers » et « Feuillage », g
pour ne citer que ceux-là choisis g
dans une collection qui a son prò- g
pre cachet , ref lète  bien la per- g
sonnalité de l'artiste, sa vigueur. m

Mme Ninon Bourquin pein t de- I
puis quinze ans seulement , mais g
nous montre un tempérament B
riche, une fécondité réjouissante. =
Les maitres Blanchet et Poncet B
auront en elle une élève digne de g
leur école. B

L exposition sera ouverte au pu- g
blic de Martigny jusqu 'au 5 de- m
cembre. Sincèrement, une visite H
s'impose pour les amateurs de |
belle peinture. ¦
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Une belle soirée
BLUCHE (Cz). — Comme chaque an-

née, la société de chant l'Espérance or-
ganisait samedi soir son tradìtionnel
souper, auquel étaient conviés les mem-
bres actifs et passifs et les différentes
autorités de la commune.

Après un excellent repas servi sous
la direction du chef A. Clivaz, la so-
ciété invitée, Ics Gais Compagnons d'Ai-
gle, se produisait dans un répertoire
de tout premier ordre. Puis M. Pra-
long, président et M. l'abbé Bridy, cure
de la paroisse, prirent la parole pour
relever les nombreux mérites de l'Es-
pérance de Randogne. Dans une salle
richement décorée par la direction de
l'Institut des Roches, l'ambiance était
agréable et tout le monde était enchan-
té des différentes productions présen-
tées.

Nous souhaitons a notre tour un ave-
nir brillant à la vaillante société de
Chant de Randogne.

Très t-nichés des nombreuses mar-
ques de sympathie et d'af fec t ion regues
à l' occasion du grand deuil qui vient
de les f rapper

Monsieur et Madame

Agapiu s BENDER

et leur f i l l e  Colette
remercient trè$ sincèrement toutes les
personne s qui , par leur présence , leurs
messages , leurs envois de couronnes et
de f leurs , les ont entourés pendant ces
heures douloureuses.

Sion , novembre 1960.

La famille de

M A D A M E

ASbsrft DUBAS-PIN1
profondémen t touchée par toute la sym-
pathie qui lui a été témoignée à l'oc-
casion du deuil qui l'a f rappée , remer-
cie très sincèrement tous ceux qui, par
leur visite , leurs envois de f le urs  et
leurs messages d' affect ion , Vont aidèe
à supporter cette crucile épreuve et re-
com.mande encore sa chère defunt e  à
vos prières.

Sion , novembre 1960.



Coup de Idea
(AFP). — Comcidence ou révélation

qui vient à son heure ? Au moment où
le tribunal des forces armées interro-
ge, en cette neuvième journée d'au-
dience, le docteur en médeeine Clau-
de Perez, qui fut l'adjoint de Joseph
Ortiz, un des principaux accusés du
procès des barricades d'Alger, actuel-
lement en fuite, la presse belge révèle
lundi matin que Joseph Ortiz aurait
tenu le 4 novembre une réunion près
de Bruxelles.

Rompant ainsi le silence qu'il ob-

LES INITIES...
Seuls deux journalistes canadiens

ont assistè dans la région bruxelloi-
se, en un lieu tenu secret , au tour-
nage du film de 16 mm. et à l'en-
registrement du «message» de Jo-
seph Ortiz, apprend-on de bonne
source. Cette bande a été ensuite
projetée à Liège à l'intention de
trois pournalistes belges : les re-
présentants de la «Gazette de Liè-
ge» (catholique) et les correspon-
dants liégeois du «Soir» et de «La
Libre Belgique».

C'est M. Pierre Joly, l'auteur du
livre «Contre revolution, strategie
et tactique», connu pour ses sympa-
thies avec les milieux activistes
d'Alger, qui a présente le film à
Liège.

servait depuis plus de neuf mois, l'an-
cien cafetier d'Alger aurait fait une

MM. Kennedy el Mon se soni renconlres
(Reuter). — M. Kennedy, président

élu des Etats-Unis, et son adversaire
malheureux, M. Nixon, se sont rencon-
tres lundi à Key Biscayne, à la de-

INFIME MAJORITÉ
EN ILLINOIS

C'est par une majorité infime —
6 397 voix — que M. Kennedy rem-
porte l'élection dans l'Etat d'Illinois,
selon les résultats non offieiels du
scrutin dont le dépoui'llement a été
termine lundi.

mande de M. Kennedy. Ils se sont ser-
rés cordialement la main, avec un large
sourire.

Répondant à des journalistes, le vice-

président Nixon a déclaré qu'il ne pou-
vait rién dire maintenant quant à
un poste qui pourrait l'intéresser dans
le futur gouvernement. Les observa-
teurs politiques pensent qde la ren-
contre Kennedy - Nixon, la première
depuis leur débat télévisé de firt oc-
tobre, sera notamment consacrée au
problème de la présence éventuelle de
quelques républicains au sein du ca-
binet démocrate.

L'entretien, qui a dure une heure, a
été qualifié de «très cordial et très
utile» par M. Kennedy. Celui-ci n'a
offert aucun poste à M. Nixon et cette
question n'a mème pas été abordée.
L'entretien a porte sur de nombreux
problèmes. M. Kennedy a ajouté que
M. Nixon, en qualité de chef du parti

républicain, continuerà d'assumer de
grandes responsabilités. Le président

LA PASSATION DES POUVOIRS...
Les lignes generales d'un accord

pour la passation des pouvoirs en-
tre l'administration Eisenhower et
celle de M. John Kennedy ont été
établies hier matin à la Maison-
Bianche.

Sujet de meditata pour le futur président
U.S. : ce qui se passe chez les petits voisins

(AFP) — Le soulèvement déclenché
dimanche, à l'aube , par des éléments
militaires guatémaltèques alliés au parti
du travail (communiste) et au parti ré-
volutionnaire (gauche non communiste),
a visé immédiatement l'occupation de la
còte atlantique du Guatemala , d'où la
liaison pourrait ètre établie avec Cuba.

Les rebelles ont attaque simultané-
ment à Puerto Sarrios, important port
fruitier de la còte orientale, et à Guate-
mala mème, où, après avoir occupe la
prison, libere des détenus politi ques et
fait une ampie moisson d'armes et de
munitions, les insurgés se sont immé-
diatement dirigés vers l' est.

Les mouvements insurrectionnels du
Nicaragua et du Guatemala se sont pro-
duits à quarante-huit heures d'intervalle
et les services of f ie iels  des deux pays
veulent déjà y voir la preuve qu 'il
s'agit d'un pian élaboré à La Havane.

PLAINTE A L'O.N.U.
M. Jesus Unda Murillo, ministre

des affaires étrangères guatémal-
tèque, a annonce que son pays ac-
cuserà Cuba devant l'organisation
des Etats Américains, de complicité
dans la rebellion qui a éclaté dans
différentes régions du Guatemala.

De mème que le président Luis So-
moza qui, pour parer à un danger iden-
tique, avait décrété la veille l'état de
siège au Nicaragua , le président Ma-
nuel Ydigoras Fuentès a pris des me-
sures d' exception au Guatemala. L 'ac-
tivité des partis politi ques a été réduite
et les rassemblements de plus de quatre
personnes ont été interdits.
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LE FI ANCE...

B Nous avons annonc e hier les f ian -  1
|j gaille s de la princesse Astrid de =
H Norvège avec M . Johann-Martin |

Ferner (notre photo).

Éllllllillll ^̂

re en maree du proeès des barricades,,
Tandis qu'on poursuit i'interrogatoire du
Dr Perez, J, Ortiz manifeste sa présence en
Belgique, d'où il veut clamer « ses » vérités

déclaration annoncant «qu'il intervien-
dra au tur et à mesure que se dérou-
leront les débats du procès pour en
dénoncer les contre-vérités».

Toujours selon la presse belge, cet-
te réunion aurait été entièrement fII-
mée et la déclaration enregistrée.

Le Dr Perez, qui est sur la sellette,
a 32 ans. Il se voit notamment repro-
cher par l'accusation la creation et l'or-

ganisation au sein du Front national
francais (mouvement fonde par Ortiz),
de groupes armés dénommés : «Orga-
nisation politique d'action subversive»
(OPAS).

Vètu d'un costume sombre, portant
lunettes, les mains solidement appuyées
sur le rebord du box, il s'exprime avec
une grande facilité. II ne cherche pas,
comme certains inculpés à fuir ses res-

ponsabilités où à minimiser son ròle.
A une question du président André

Thiriet , Perez précise que le service
d'ordre du FNF ne porta qu'une seule
fois un brassard et une chemise kaki
qui devait en faire connaìtre les mem-
bres : c'était à l'occasion d'une confé-
rence de M. Georges Bidault. Puis
corame le general Gratien Gardon, qui
soutient l'accusation, lui demande si
ses discours véhéments ne risquaient
pas de développer une atmosphère in-
surrectionnelle, l'accuse répond néga-
tivement et évoque le «coup de mas-
sue», et comme on rit dans la salle,
l'accuse se reprend et parie du «coup
de matraque» que fut le départ du ge-
neral Massu.

L'interrogatoire est termine. Le pré-
sident annonce que le tribunal enten-
dra aujourd'hui à 13 h. 30 Pierre La-
gaillarde.

Sricldeiifs en Bolivie
(AFP)  — On compte maintenant plus

de 50 morts et au moins 150 blesses
à la suite des incidents qui se sont
déroulés dans la vallèe de Cochabamba
entre paysans de groupes rivaux des
localités d'Ucurena et Cliza utilisant
des armes modernes.

Devant la gravite de la situation, le
président de la République a décide
d' envoyer sur place trois ministres de
son gouvernement munis de pouvoirs
étendus, afin de pacifier cette région.

VINGT-Q UATR E HE URES EN S UISSE
La Chambre d'accusaficn de Genève s'est penchée hier sur le crime
dont l'industrie! Leo Geisser a été, en novembre 1957, la victime

Un agriculteur se tue

(Ag.). — La chambre d'accusation de Genève s'est occupee, lundi, de l'affaire Bauer, c'est-à-dire du crime com-
mis dans la nuit du 8 au 9 novembre 1957 sur la personne de l'industriel Leo Geisser, dans le jardin de sa villa
à la rue de Lyon, à Genève, par son gendre, Richard Bauer.

Le procureur general a donne lec-
ture de l'a ete d'accusation et a demande
le renvoi du couple Richard et Josette
Bauer devant la Cour d'assises.

L'avocat de la défense a longuement
plaidé et il s'est élevé contre le fait
que, dans l'expertise psychiatrique qui
a été conftée à trois médecins, ceux-ci
aient sol'licité pour leur expertise l'au-
tìition de l'aumónier tìe la prison de
Saint-Antoine. Le défenseur a dit que,
sur ce point, il était prèt à déposer un
recours à la Cour de cassation et éven-
tuelilement au Tribunal federai. Il esti-
me que les exper'ts ont outrepassé leur
mission en entendant l'aumónier de la
prison. La défense s'est également éle-
vée contre le fait qu 'aucune expertise
comptable n'a été ordonnée par le juge
'd'instruction. L'avocat a estimé que, s'il
y avait eu une telle expertise, cela lui
aurait permis de plaider le meurtre par
passion.

En conclusion , l'avocat de la défense
a demande à la Chambre d'accusation

qu'elle fasse retourner le dossier au
juge d'instruotion pour que l'information
pénale soit poursuivie et que de nou-
velles réquisitions soient prises contre
son client.

Le défenseur de Josette Bauer — la
fille de la victime — a renonce à plai-
der et il a estimé qu'il était préférable

(Ag.). — Lundi soir, une fourgon-
nette qui dépassait un train routier
près du lac de Bret, a quitte la route
et a fini sa course dans un champ
après avoir fait un tonneau. Son con-
ducteur, M. Jean ChoIIet, 48 ans, pay-
san à Puidoux, a été grièvement bles-
sé. Il est decèdè dans un hòpital de
Vevey.

quant a lui de développer ses argu-
ments devant la Cour d'assises.

Le procureur general a réplique en
disant que les médecins psychiatres se
sont efforcés dans leur mission de com-
prendre les différents aspeets de la
personne de Bauer et que, d'autre part,
il ne lui para issait pas nécessaire que
l'on fasse une expertise comptable, le
juge d'instruction ayant déjà suffisam-
ment de renseignements au sujet de
l'utilisation de l'argent des Bauer et
que.' de toute fagon , l'expertise serait
difficile à faire attendu qu 'il n 'existe
pas de comptabilité.

Le procureur a demande que la
Chambre d'accusation éoarte les pré-
tentions de la défense.

La parole a été donnée ensuite aux
deux inculpés. Richard Bauer n'a rien
dit , tandis que Josette Bauer déclarait
que les accusations portées contre elle
ne se justifiaient pas.

La Chambre d'accusation ne rendra
sa décision que la semaine prochaine...

* (Ag.) — Lundi soir, M. Emile Lan-
dolt, président de la ville de Zurich ,
a remis la médaille Hans-Georg Nae-
geli au compositeur et professeur de
musique zurichois Walter Frey.

ir (Ag.) — Le comité de l'Union syn-
dicale suisse s'est réuni le 11 novembre,
à Berne, sous la présidence du conseil-
ler national Hermann Leuenberger, pré-
sident de l'USS. Il a pris position sur
divers problèmes de l'actualité federale.

ir (Ag.) — M. Emile Braendli , préfet
du district de Bienne, qui avait donne
sa démission pour la fin de cette année
(l'élection de son successeur aura lieu
dimanche prochain) , est decèdè d'une
crise cardiaque à l'àge de 71 ans.

L integration raciale à la Nouvelle Orléans
(AFP) — Quatre fillettes de race noire

accompagnées d'agents de police sont
entrées en classe, lundi matin, dans
deux écoles publiques de la Nouvelle
Orléans où aucun élève noir n 'avait ja-
mais été admis depuis la guerre de Sé-
cession.

Des cordons de police avaient été éta-
blis autour des tìeux écoles élémentaires
afin de prevenir tout incident du genre
de ceux qui s'étaient produits à Little
Rock (Arkansas) en 1957. Le nom des
petites Noires n'a pas été divulgué.

Elles sont agees de six ans. Aucune vio-
lence n'a été signalée. Mais , sfidi après
la rentrée des trois fillettes dans l'une
des deux écoles, 25 à 30 enfants blancs
ont quitte leurs elasses et sont sortis
soit seuls , soit accompagnés de leurs
parents . Une femme bianche est entrée
dans l'école en criant : « Ces sales nè-
gres... Je ne laisserai pas mes enfants
une minute de plus ici ». Elle est res-
sortie un instant plus tard en tenant
ses deux enfants par la main.

L'ordre qui avait été lance par le
gouvernement de l'Etat de fermer toutes
les écoles lundi afin d'empécher l'inte-
gration raciale, n'a pas été observée par
ratìministration scoiaire de la Nouvelle
Orléans.

L'ordre d'integration raciale dans cps
deux écoles élémentaires avait été don-
ne par la Cour federale. Le Parlement
de l'Etat de la Louisiane s'y était oppo-
se et, afin de retarder l' integration ,
avait décrété que lundi serait jour de
congé et que toutes les écoles devraient
fermer. Mais radministration scoiaire
de la Nouvelle Orléans a refusé d'obser-
ver ce congé.

A l'école Frantz où la quatrième pe-
tite fille noire a été admise, il n 'y a eu
aucun incident.

elu espere rencontrer de nouveau l'ae
tuel vice-président, dans un mois.

MITOIX PROJETS DE RESOLDTIOI \ 1/0.1.1)
(AFP) — Deux nouveaux projets tìe

résolution rélatife à la suspension des
essais nucléaires et thermonueléaires
ont été déposés, -ljUndi après-midi, sur le
bureau de la eommission politique.

Le premier émane de l'Autriche et de
la Suède, àuxquelles s'est jointe l'Inde
comme troisième puissance signataire. Il
s'adfesse aux protagonistes des négocia-
tions tripartites à Genève et les invite
à chercher la conclusion rapide d'un ac-
cord pour l'arrèt des essais nucléaires,

et, en attendant, de continuer à obser-
ver un moratoire, dans ces essais.

Le deuxième projet est signé de l'In-
de seule. Il contieni tìes elauses analo-
gues, mais il «'adresse non seulement
aux négociateurs de Genève — Etats-
Unis, URSS, Grande-Bretagne — mais
à « tous les Etats intéressés », c'est-à-
dire toutes iles puissances nucléaires,
présentes et futures. Aux premiers, le
projet indien demande de maintenir le
moratoire en vigueur. Aux seconds, « de

siabstenir d'entreprendre de telles expé-
riences ».

La cornmission politique est saisie par
ailleurs de deux autres résolutions sur
la question des « mesures destinécs à
prevenir une plus large diffusion des
armes nucléaires » .

Meurtre par passion
(Ag.). — Une jeune fille de 19 ans,

Hulda Schmid, en place à Meirin-
gen (canton de Berne) a été tuéc
lundi au moyen d'une arme à feu
par son amoureux, Alois Fischer, 28
ans. Hulda Schmid ne s'étant pas
rendue à son travail lundi matin, on
frappa à sa porte, qu'on essaya en
vain d'ouvrir. On se decida alors à
l'enfoncer et on se trouva en pré-
sence du meùrtrier qui tenait une
armée chargée à la main. La victi-
me gisait morte sur son lit. Il fallut
faire venir des renforts de police
de Berne pour arrèter Alois Fischer,
qui menacait de faire usage de son
arme. Une passion malheureuse est
à l'origine de ce drame.

ir (Ag.) — Un incendie dù probable-
ment à la défectuosité d'une cheminée
s'est déclaré, lundi après-midi, au pre-
mier étage d'un immeuble de Cheyres
(Broye), abritant la boulangerie de M.
Charles Meille. Deux chambres ont été
la proie des flammes.

ir (Ag.) — Le Grand Conseil vaudois
a commence, lundi après-midi , sa ses-
sion ordinaire d'automne. En première
lecture, il a approuvé la suppression
de la ligne de chemin de fer Nyon -
Cressier, propriété de l'Etat tìe Vaud ,
exploitée à perte par les Chemins de
Fer Fédéraux, et cause de sérieuses
difficultés pour 'l'établissement de l'au-
toroute Lausanne - Genève.

Un rebondissement
( A f p )  - L 'a f -

faire Montcsi
qui , durant de
longs m o i s ,
d è f r a y a la

chronique ,
connait au-
jourd'hui un
regain d' ac-
tualité a v e c

l' ouverture
d' un  procès
procè s contre

Giuseppe
Montesi . onde
de la jeune
Wilma (notre
photo) qui f u t
trouvée , un matin d avril 1953 ,
morte sur la place d'Ostie , à une
quarantaine de ki lometres de
Rome.

Giuseppe Montesi , sur lequel
pesaient de garves soupgons , avait
porte plainle  contre ses anciens
camarades de travail , les accu-
sant d' avoir menti lorsqu 'ils
avaient déclaré qu 'il avait quitte
subitement le bureau après avoir
regu un coup de téléphone au mo-
ment mème où sa iiièce , Wilma ,
quittai t la maison de ses parents .
Mais , au cours du procès contre
« le responsable presume » de la
mort de la jeune f i t t e , Giuseppe
Montesi devait reconnaitre que
ses camarades avaient dit la vé-
rité. olissi , ces derniers lui inten-
tèrent-ils à leur tour un procès
pou r « calomnies ».

j Ce nouveau procès , bien qu en 1
m marge de « l' a f f a i r e  Montesi », |
S suscite un vif intérèt dans l'opi- |
Ij nion publique. En e f f e t , si « l' on- 4
g eie Giuseppe » a été laisse en j
|| liberté après de longs interroga- j
M toires, le juge qui a instruit «.l' a f -  §
H faire » s'est déclaré néanmoins 1
j§ conuai?icu que s'il était prouve 1
S que Wilma avait été victime d' un j
| meurtre, son onde en serait cer- |
g tainement le responsable . Il esti- j
H me que l'inculpé avait notam- i
g ment porte plainte contre ses ac- 1
g cusateurs pour éloigner les squp- 3
S_ gons, mais ceux-ci vont peser de 1
g nouveau sur lui pendant ce prò - |
H cès.
mmmmmummmmmuMmnmummmwmà

Incendie d'un cinema
152 morts, 350 blesses

(AFP). — Le Conseil exécutif de la
province nord de la BAU a examiné
au cours d'une réunion extraordinaire
les premiers rapports parvenus à Da-
mas ah sujet de l'incendie du cinema
d'Amouda, en Djezireh (Mésopoiamiel
et a décide d'aecorder aux familles
éprouvées une première subvention de
150 000 livres syriennes.

Le bilan officici provisoire de l'in-
cendie du cinema d'Amouda s'élève à
152 morts et 350 blesses, annonce
l'agence du Moyen-Orient , qui ajouté
que les opérations de déblaiement se
poursuivent.

La capsule récupérée
(AFP). — Un avion américain a

réussi à récupérer lundi au-dessus du
Pacifique la capsule du satellite «Dis-
coverer 17» lance samedi.
ic Les 14 rebelles encerclés au sud de
Managua , et qui rj tenaient comme ota-
ges 200 ecoliers et un commandant mi-
litaire locai , se sont rendus lundi soir.
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... LA F UNCEE

Voici la princesse Astr id de Nor- j
; vège , f iancée de M .  Johann-Mar- I

S tin Ferner, commergant à Oslo %
agréè par le roi.
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